
Une Sensation sur la Rue Sparks intéressante découverte smat,

parfums ESS.ORIZA soudéE
PRESENTES SOBS FORKc BE CRAMS (IS OOEITS DÉLICIEUSES'

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, eto.)

Zi. lÆGHIAlTD, Fournisseur de la Cour de RuBflie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent d»ns toutes les principales Parfumeries,
MHVOI FRANCO DK PARI. DU CATAMX

DE
MARCHANDISES

SACRIFIEES) PI)*1" et Dro)guéri es du Monde

D. Gardner A Co. commenceront une Vente Gigan
tesque de le r assortiment immense et complet de Mnrelmn- 
dit-es. < ette vente sera continuée pendant le mois de janvier 
seulement.
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•mi A i ra renommé» ; «'!■ 
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plaçant Je FEf sans 
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SIMIR riv 1 dans le» An- 
llrunchilcH. InfummatloiiN 
•VaAea, llydroplelo», HvlOD-Les Marchandises seront sacrifiés t\ tout prix afin de dimi

nuer le stock.

Si vous avez besoin de marchandises il est dans votre
interet de venir à cette vente.

4*^ ginvm. Oifan
des Poumons, du Pole, des lnlesllu», 
lions d’LThic, Htivrcs typhoïde», de. 

l’ausemunl à la main, eu 3 ol l mlimtos
Pari,. MESTIVIER A C™, 37».
[ ■ LAVIOÎ.RTTE A NRLSON. — ÇUfBfr

(J T=3 sans couper le poil
53 Dépôts

—' MONTREAL
rue Saint-Honoré

r.n. moi un a eu. 
SI-HYACINTHE, OTTAWA, KT PRINCIPALES PHAKUAOIHS DU CANADA. 8

On Sacrifiera pour $90,000 ^Z“;xr,d'ul1
Avis aux Consommateurs

Lob PRODUITS de la.D. GARDNER & CO. Parfumerie Oriza L. LEGRAND
807, rue St-Honoré, à PARIS

Telime ORIZA-OIL-ESS. ORIZA-ORIZA-LACTÉ * CRÈME ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ * ORIZA-TONICA * ORIZALINE*SAVON ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° lu* soins tout particuliers qui président a leur fabrication.
2" A leur qualité Inalterable et à la suavité de leur parfum.

RIAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre eur leur réputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu'lis ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS SI VENDENT dans toutes les MISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROOUERIE 
XBnvoi franco de Perla du Oatalogua llluatrâ

<><» & 08 RUE SUA R K S.

ÉmWON! CH1TTY FRERES
Le, mci„..,lr„ 312 314 RUE WELLINGTON OTTAWAK

i| K--» de charlvon Importateurs et Commerçants d’Kpi

cerics de Choix. Etc., Etc.

Bas

bitumineux 
et authra-i

Notre Stock 
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BIEN CRIBLE J Fl TAMISE

O’REILLY & HENÏÏ

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ Vt X EJ, ?

EDITION C MPLETE NETTOYAGE^ TAPIS’(Suc ’e J-A Seybold)

F Bue Sparks ------- KT------
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Bl.OC R UNWELL iidtoyfle et le* plurnua rèpa- 

HTKPHK

Ix** tapi» 
réewA la v«

Cette nouvelle maison autrefois 
occupée par la nhurmacie I lacier, 
a été eompltileinent renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. De grandes chambre» bien 
aérées sont à la disposition du pu

ni NH WII.KINH,
VZ# run Aughsta. 

I.n* ordres peuvent film laissés iiu No 78, rue

lf| HTIX1

mm
Lil u,m ItmiH 1h l lumihrv île, 4'

Biere et Porter
D’OKEEFB

OTTAWA, M VUS 188!)
hli<

Bureau de Poste d’Ottawa. E i magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.. „ j

P/tlX Kuiboutriillô jiar2î$ centü

E. J. FAULKNER
IVN HI K IIALMOimiE.

SEULJAGKNT Pour Ottawa e„ «mil.
11 nov, a inj

— K.V VENTE CHKZ —

P. C. GUILLAUMEArrivée «I ré «art de* malle*. Johnson House
517 RUE SUSSEX 517

| Fermeture FflJ*» Sl|q«q«»vMALLES

=4 Nouveau magasin iti; liaus-
- - - - -  sures —

OTTAWA.
mllton, ele 

Ouest-Belle
Brockvil.j, etc.........

Ouest—M’-nitoba T.
du N. Oueet---------

Ouo* — Toronto, Pe-
teiboro, do ..............

Est—MoutrC-al etc----

Toronto
W. O. McKAY

W. J. ELLARD Importateur de Vine, Liqueurs, Oit s 
Tabac» ; au» i propriétaire deublic à vi-nir me Faire utioJ invite le p 

visit" Je ti-us aussi plusieurs homm«<h 
pour oiivrag-;? de pratiques—satisfaction 
garantie

Fabricant de charrue* et forgeron9 ai 
7 00 L’HOTEL RICHELIEUK* para II on*

10 RUE ST-GEORGK, O'ITAW\
Eat—Prov. Maritimes 
Eet — Cornwall, Mor 

risburg. Lança*ter
Est”- Québec, 

Rivières, etc 
B.-lTnls, via (

(i. OLAUDB,
Rue Dulli ;U»ie

Agonis pour les (Commerçants de Bols.

446. 44H *1 150 rue Niiwwe*.7Q0 9

BRYSON GRAHAM & CO.Odgin1--

DERNIER APPEL POUR 1889
Bas prix extraordinaires pour

Prescott ......................
Ch.de ferSt-L. et O- 

Kemplville, North 
Qower, Metoalfe.elc 

Kar*. Ken more 
Vierrick ville,

7»-. 9*

Ch de fer P-c- Pem
broke. Arni-rior etc Nous offrons au public l’avantage d ache

ter le* marchandises aux prix cfVroyables tupi* do velours et de 
suivants : qualités. Un assortir

BRYSON, GRAHAM A < <) tapis «le <
1 îles Serviettes pure Unie 

pour 574 cent la douzaine.
Rideaux en point 45 cents la paire

dans toute» 
lient complet dan 
elle.
, GRAHAM k CO.

dans les vête 
mies et

Nous nvo 
ionsavon 
l'-vancé en vitesse

ns enferiiu- 
is dompté 1

Je lion dans son antreAshton,Hunlly, Carp,
It, le tigre, et lions 

le clievreuil de nos 
Iagues, mais noua n’avons jamais 
de notre expérience, vu une nr 
convaincante de la puii 

i le fait de pou voir arh 
essiis pourftf,75.

di7 Sj'aô lu»livre et fit 
BRYSON

Ch- de fer Pac. — Ap-j 
plelon, Ashton,Bri»-

Ch. de 1er

Nous donnerons
uvc aussi 
• l'argent 

«ter un de ces par-

r,:Témoignage piigilietvpie 
mente «le dessous pour lioin i garçons, 

chemieee «le flanelle, 
b, cols, poigiubretelles, gants et 
* de K id et de chevreau, doublé* et 

s ; gants et mitaines tricottés eu 
hommes, eremories et vestes en

rie, /uhol, 
K a man

eheinine» lilanciies et 
cravates

BRYSON, GRAHAM A CO.Blancs» ou creme
fais»

plus «le marchandises pour l'argent rjue 
autre magasin du Canada.

BRYSON,

Springs, etc 
Par diligence 'ell’s 

Corner*- Hint'burgh 
FallowOe'd, etc.......

Hull.................... ............
Ay m r. B"rd y.ete. 
Quyou. Têtrea u v 11 le.
U» ineau. i. le Jours,

ft Kivt r 1 é*ert........
B lllng’s Bridie..........
Cummings' et Herd-

mans’ Bridges..........
Bootveiervllle. e'e- 
Orléans * obi Hard.
Archvili».......................9 «
Men vale -lundi, mer- 

c edi et vendredi.... •••• 
Malles Angl lees—vl .

N,Y., lun 'i, et )• udl. ...
Via Ha lfux, jeudi..............

doisac suppléin . • •••

*30

rnitttini
moins de humbug et donnons doubli Grand c’arnaval dans les chaussures fortes 

et fines pour hommes dans souliers, pan- 
touilles, olarjuee, pardessus, souliers, mitai
nes en cluivrciiil, valises, jmi teinanteaux etc. 
Un assortiment complet de chaussure* pour 
garçons et fillettes, pantonflle*. claques, eto.

BRYSON, GRAHAM A CO.

laine pour

GRAHAM A CO. 
Poles pour rideaux tout complets jrnur 28

Meuble
B"’” BRYSON, GRAHAM A CO.

Mementos charitables en manteaux et gi- 
incorop^-iMement b». : |«l» 'l™l« « de pclletori., „U«,r. M gi-
r 45 , «*iits lets .Jersey, collerettes et manchons en |>eau,

8T cents : cawl,,e* <‘l l'oas, châles doubles et simp1'
BHV80N,'URAHAM t’Æ i ...... ............... * CO

Attractions magnétique» dans le» couver Preuves convaincantes dans les rideaux 
tes blanches et grises, couvrepiede.&lredons, j en point, rideaux en peluches, tapis «le taille 
crémones, couvertes «le voituie et couvert'« bifslé^i, tapis de piano, soies brutes, Toiles 
à chevaux. Peaux {*our voitures d’enfants j teintées “ I)aix> ’’ pour fenêtres, dans les 

spécialité.BRYSON,GRAHAM A u). i «h-sins les plus artistiques. Le rouleau au- 
Tout est aimable et nous espérons «pie toinatique a ressort, le meilleur article qui 

l’oie est à la portée du voleur ami. *‘l J1,116 ‘Y; uivent«- pour ces Unies, ix»
BRYSON, GRAHAM A (X). poles pour rideaux, les Uguettes pouresca- 

F.xcitation haletante dans les tweeds ch- liera et les 
ii alien et éwesais, habits, pantalons et par MK Y NUIS, GKAHA.M & CO.
dessus. A cette saison joyeuse de l'année nous ne

ms a la demande «l’un détrousseur 
chemins et d'autres personnes. 

BRYSON, GRAHAM A CO. 
Prix au ralatis «lans les j«trdessus pour 

hommes, habillements pour gar- 
ements jx>ur hommes, pardessus 

ues en four- 
mme*. Ven 

it nom- 
oui mes. ,

s à des prix 
d'opéra pouif»

A «^ette saiiKui de l'année ou le charlxm
est à la hanse et la neige à 
pic/, pas le monopoleur pratique du 
buetible. BRYSON, GRAHAM A CO 

Prix économiques dans les capots «le 
sauvages, Kangar«xi *australien, chèvre, et 
veau «lu Montana. Pourquoi vous attarder 
à acheter des capots en peau de mouton 
chien ou d< buffle, lorwiue voue pouvez a 
un capot «le veau noir du Montana qui vous 
durera wvte, et a une plus Isdie appart-nc 
que l’ours BRYSON, GRAHAM A ' O ’

Vente terrifiante de livres et feuilletons 
écrits par les auteur» les plus éminente et les 
plus populaires savoir : Thackoroy, Dickens, 
l>ewer, Longfellon, Bulwer, Lytton, Sir 
Walter Scott et plusieurs autres, compre
nant en fait 242 ouvrages «liflV-renta, vendus 
k des prix ridiculement lias. Venez et jugez

"ITryson, graham.* CO

; BON N K ANNÉE A TOUS

E ■
, «Je

Les lettres destinée* A l’enr fgjstra ne t «l it 
vent être ini-es A la i-os tes iS minutes avant la 
clûtur«« de» malles pr, cé'lentes.

He< res «tu Hurts *, de 8 a. m. & 9 a. m. 
Mandats sur le poste et la poste et ia Ban lue

d'il*r‘D“ d,“j. '“.u’i-U. de Po.»
A cette saison 

résistons f.
«le grands

BR\ SON, GRAHAM A « O
'iargauts rouyaux pour le peuple dans les 

uraps a manteaux et à panics»us 
drape de castor et de pilote,

aux nrr ’es, astracan, mouton et sealev

Bureau de P«x«te d’<Tttaw 
Deci-mbre 1849. molletons,r

gar«;on» et I 
çons, habill 
en couvertes pour garçons, casq 
rares pour garçon» et pour hon 
liant justement d'être 
lire de ces pardessus à

ATTENTION I |BRYSON, GRAHAM A CO. 
Grande joute commerciale dans les tapis 

Tapestry, Bruxelles, Unions et I>aines, Bor
dures et tapis d’esçalier pour ail 
très bel assortiment de tapis

par vous-mêmes

FITZPATRICK KT HAHKIN
se lonl un pial ir de remercier ;e 
oour l'encouragement qui Iior a ét 
it ils invitent de nouveau tout le i 
venir faire une visit à Fur migii»in 
marchandises sont du premier choix,

FlTZPlTfiiCK t HARRIS
65 rue William

Un
reçu», .un pet 
$3,75 pour hie public 

é donné, Bruxelles et de
monde à

BRYSON GRAHAM & GO 146, 148, 150, 152 ET 154 
Ras SPAMS, Ottawa,

biYioiloyez qii* le Fil Clapperton, le meilleur.

/

la situation physique du prévenu, 
ne l’a condamné qu’à trois ans de 
prison.

ment arrêtés s’est écriée en aperc 
vaut D hlgreu : Oh ! le voilà, 1< 
misérable. Je le reconnais bien 

En disant ces mots, la jeune fi lié 
est tu ni bée évanou;e aux pieds de 

père. C« lui-ci. tirant un revol 
ver de sa po h*1, allait tuer Dthl* 
pren sur plaie, lorsque le shéiif 
s’est jeté f^r lui et l’a désarmé 
avant'qu’il rtt le temps de faito 
feu. On croit pourtant t^u’en d^frt 
de précautions prises par le shérif, 
Dah izren sera Ivnché une nuit ou 
l'autr* .

ru singallw conflit A.

New-York, 4 jau—Un • singulier 
et scandai- ux coullit s’est él-vé 
entre les commissaires de l’immigra 
lion, ^ New-Voik et le receveur du 
port, M. Eh ardt, i propos1 d'un 

grant, John Gardner, a-rivé 
le 10 septembre dernier au Castle 
Garden avec sa femme et leurs six 
enfants.

presque sans ressources, 
missaires de l’immigration l’ont re* 
tenu comme étant su ceptible d- 
tomber dans l'indigence et l'ont en
voyé avec sa fami ie à Wards Is
land en attendant que laqu stion de 
savoir si l’on devait le renvoyer 
dans son pays fût réglée. Depuis 
lors cet infortuné est détenu liuéra* 
lement prisonnier, comme un véii- 
table ci iminel

arrivée Gardner était 
Les com-I.» grippe aux BUUe-l’ml»

N* w-York, 4 jan—L est incon
testable que la grippe continue à se 
propager chaque jour, non seule
ment a New-York, mais aussi dan 
presque tout s les villes ou villages 
du nor-t • t de l’ouest de Etats-Unis.

Toutefois, il est bon de le répéter, 
oo exagère beaucoup l'importance 
de cette maladie, qui en ellt-mêm-, 
excessivem nt désagféable et n.êm. 
très douleureuse dans beaucoup de 
de cap, n’est pas aussi dangueu e 
qu on veut le dire. Ainsi, certains 
journaux du soir ont annoncé qu’un 
avocat de New-York, M. Duplessis 
Helm avau été tmpoité en trois 
jours par la gripp-. O, en réalité, 
M Helm est mort d’une pneumoni , 
à :aque le la grippe est restée pro 
bablemmt étrangère. Q ioi qu’il en 
soit la grippe esi a< tueliement très 
répand e à N w-Yo k. l,e docteur 
Edsou du conseil d’hygiène dit qu’a 
son avis, 1 y en a plu- dr cent mill- 
cas dan- la ville. Les police nen, 
les pompiers et 1 s employés de 'a 
poste sont atteints en ues grand 
nomb e si l’on en juge par le nom
bre de ceux qui se sont fai: 
excuser tous 1 s jours de leur serv.’ 
ce connu ayant la grppe.

Il en est de môme partout dans 
le nord et dans l’ouest. Oa teli • 
g ahie de Ci ctnnali et de Tb ede 
(Oluo) qu’i y a pour le moins cuiq 
mille cas de grippe dans chaque de 
c.-s deux villes Une dépêi h d 
Boston dit qu’un nomme G mrg i 
femilh âgé de -oixante*. eux ans et 
employé comme gai dieu de nuit à 
la pris'ui de l’E.atdu Massachusetts, 
s’, su brûlé la cerv* lie dans un accès 
d-- f lie causé pa- un ait .que de 
g ippe.

Mais, en vérité, on aurait toi l de 
se iaissi r alarmer par ces nouvelles 
à sensation, et il n'est nuellement 
prouvé que la folie de ce pauvre 
Smith au été réellement causée par 
la grippe seule.

La prohibition an Kansas

Et pourtant! Gardner, charpentier 
est parfaitement 

sa vie. P usieurs
de ;o:i môu**rj t 
pable de gagner 
entrepreneurs ont offert de l’« mbau* 
cher à raison de $2 75 par jour et de 
lui avancer tout l’argent qui lui 
était nécessaire. Sa femme esl une 
bonne couturière et deux d sjs en
fants sont t n étal de se suffire.

N’itnpirte, les commissaires de 
l’immigration se sont obstinés pa
rait-il, à retenir le pauvre Gardner, 
probablement pour fa re pièci au 
receveur du port, qui, après une 
enquête mvmtieuse, aurait décidé 
qu’il y avait lieu de laisser entrer 
le nouveau venu.

Bien plus les commissaires de 
l’immigratiuii avaient définitive* 
ment résolu, paiaifi1, de renvoyer 
Gardner et i-a famille dans leur pay* 
aujourd'hui même. Mais des Dei* 
sonnes qui se sont inlé essés au sort 
de l’immigrant ont mis 1 atfaire 
entre *les m tins de MM. Co idert 
frères, et Gardner ne sera pas ren
voyé ainsi, Dans tous les cas, i! ne 
partira pas aujourd hui, car MM. 
Couder t frères ont obtenu vue or 
dormance de la cour suprê ne en
joignant aux commissaires do l’é ni* 
gratio i de conduite d'main Gard• 
ne'- et sa famille devant ce tribunal 
et d’exp’iquer les raison* pour les
quelle? us s’obsiine il à l'empècher 
d'entrer ai x Et.its*Uius.

Bonne et Heureuse 
ANNEEKansas City, 4jan—Rien ne sau

rait mieux faire resot tir le ridicule 
et l«- fanatisme des | artisans de la 
proh bition abso ne d- s boissons 
fermi-niées au Kansas, que le pet t 

dent suivant qui s’eat produit a 
l’occasion d'un grand banquet d’a- 
diru d cent cmquaute couve: is, of 
fert par les habita ns de i eaven- 
worth à M. Br wer, nommé ré* 
cemment juge à la cour supiême 
de.- E-ats

Nous avons ouvert une belle ligne 
de marchandises convenables pour 
les étrennes.

Très jolies boites en pluche.
Albums et cadres pour po
Paniers de fantaisie et b 

français.
Jeux et jouets de toute sorte.
Poupées en grande variété.
Cartes du nouvel an très bon mar-

ronzes

i'
Le com.lé d’organisation ne vou

lant pas se m tue en couiravenuon 
avtc tes lois loca es, avait décidé 
qu’ri ne serait pas servi de vin ; le 
repas ne devait être arrosé que 
d’eau frappée, da thé et de café. 
Mais on avait cru pouvoir prepa
rer au dessert uu milk, puoch, un 
punch oïdiuaire auquel les Améri
cains mêlent du lan. Les organi- 
s.iteurs du banquet avaient compté, 
paraît-il sans les buveurs d’eau La 
police, prévenue par ceux-ci de ce 
projet “scandaleux et criminel ’ a 
l'ail signifier aussi ôi au comité 
d’orgauisition et au prop iétaire de 
l’hô.ei dans lequel se donnait le 
banque, que, si ou servait une 
s nie goutte de liqueur alcoolique 
uit-me mêlée à du lait, ele fera i 
une de.-ce u te dans l’hô.ul et an ôte
rait l’hôt-ilier, le g-içoi. et tous 1er 
convives, y compris, bien entendu 
le nouveau juge à la cour supreme 
des Etats Unis.

Le fameux punch n’a pas été ser
vi et les toa>ls ont ete portes avec 
des verres remplis a’eau glacte.

Il est connu que nos prix sont 
beaucoup plus bas que ceux d’au
cune autre maison.

National Ifg. Co.
160 RUE SPARKS 160

OTTAW _A—

P S.—Trainauxjet toboggans, aussi 
gants de boxe et trapèzes.

FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
-------EN-------

COSTUMES D’HIVER
Scènes appropriées. Tout 

de première classe
AU STUDIO DEt'a areofic anses*la

PITTAWAY & JARVISParis, 4 jau—I*e fait parai 
étrange et, pi u riant, la cour d’a»* 
sises d Alger vieut d’avoir à - u coi - 
naîire.

Amar, aveugle de naissance, cou* 
dui&ait sans autorisation s-s bes
tiaux dans e jardin de l’ami u Si 
Lai bi ben Meziau, qui était irrité de

m KÜE8PAKK8
TO*pbose 861

DOMINION FLOUR STORE
ce sai.s-gene

Eu septembre 1889, /amio se 
trouvait eu compagui; oe tlusieurs 
indigèi es, quand Auiar vint à pas
ser. *• Voilà un av ugle auquel il 
ne faut

La place où vous pouvez acheter A meilleur 
marché toutes espèces de grain, farine etc

THOMAS GORMAN
pas se lier, leur dit-il ; il 
honte de venir dans mon 

jardin faire manger m s fig es par 
se» bestiaux.

F rieux, Amir sortit de sa poch ; 
u i coutt au a lame fixe et se préci* 
pit» sur son adveisane. Les deux 
hommes roulèrent sur ie sol ; 
quand ou put les séparer, on cous* 
ta la que Si Larbi avait été griève
ment blesse p ir l’aveugle ; le lende
main le malheureux expirait.

On arrêta Amar ; une ii struc* 
lion ouverte contre lui aboutit à 
son renvoi devant la Cour d’ s&ist s 
d’Alger. A l’audience le provenu 
jute ses grands dieux qu’il u’a frap
pé sa victime que pour se défendre, 
qu’il était obhg : de parer les coups 
qu’il re< tvait.

Ls jury prenant en considération

PBOPBTSTA1B1
u a pas 36, Carre du Marche ,By. 36

FERRONNERIES
L’une de» pins anciennes maisons com mer 

claies de la vallée de l’Ottawa et des mieux 
qualifiée* sous le rapport des bas prix de la 
localité des articles offerts eu vente-,, «au

McDougall & Cuzner
Enseigne de a gro##e«Tarrl*re.

- MAGASINS-------

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-68.

1 CA.NÀDA.L j■j

■ 1 —^^liiuimmiMiMMw»w~....-

/ OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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Vente Spéciale
------DE------

PIANOS

NGKR, de
RES

Et
Pe peu d’usure

Nos.
8972— En'parfait ordre 

13097—
—300
—200s, d’Ottaw.3 

bonne qua; Presque neuf
8808— Jolie forme élégante —200 
9433—
6847—

En bon ordre —160 
A meub e récent — 190 
Un bargain à —150 
En bon ordre —125

Coiiijitml 1696
Ô50—

’861— très bon marché à —100 
29— Bon pour la pratique — 65

1ELL Ces instruments sortent des ma 
nu factures Steinway, Chickering, 
fiaine&j Emerson et autres manufac
tures bien connues.e Sparks)

Conditions de $3,00^$ 10,0( par 
mois.

oitures

SliE3
fiLE 67 RUE SPARKSJ

OTTAWA

"«te d’affaires e 
oitures Légère», 
«lus avons puisé 
tir entière salie- 
direction ; lea 

ie prix très bas.

DEPECHE DU MATIN
fService Spécial,\

» mettons

La France héritièreEWART Paris, 4 jan—L’Etat s’occupe 
beaucoup, en ce moment, du règle
ment définitif de la succession 

0 Génin.
Il s’agit d’une grosse affaire. M. 

Antoine-Auguste Rodolphe G nin, 
• ingénieur civil à Lyon, mort demi 

èrement à Nevers, a voulu faire la 
France enùère bénéficier 
grande Fortune. Voici quelles sont 
1 s pnciuales clauses du testament 
de M. Gén n :

11 lègue 1,000 francs, en renie 
f nnuelle perpétuelle, à chaque 
département français, et comprend 
égal-ment. dans ses libéralités, les 
departements actuellement annexés 
à r Allemagne.

D’après le désir du testateur, 
chique année dans chaque départe 
ment, un comité composé du préfet, 
d’un certain nombre de maires, 
d’un ecclésiastique, se réunira a i 
chef-lieu du depaitemriit, et dési
gnera trois villes, d’une population 
«le ouatre-vingt mille habitant-, 
^qui bénéficieront du legs et le dis- 

--r.buerori aux pauvns en substan. 
ces alimentaires.

Eu ce qui concerne le départt- 
ment de la Seine, on doit, selon le 
testateur, suivre une martne d ffé- 
rente. En réalité, ce département 
n’hérite pas puisque M. Génin y 
laisse la Fente de 1,010 francs à 
l’Institut, qui est chargé de distri
buer cette somme en prix de vertu.

Pourquoi M Génin n'a-t il voulu 
se montrer généreux qu’à l’égard 
de villes d’une population moyen
ne ? Parce qu’il a pense que dans 
les petites localités la m sère est 
généralement re-treinte. Pour les 
très grandes villes, une libéralité 
de 1,U00 francs ne const.tue pas, 
d’un autre côté, un s cours bien 
efficace pour de nombreux mal
heureux.

Les difficultés pour la distribu ion 
du legs, en France, seront vite 
aplanies. 11 faudra quelque temps 
pour qu’elle pu tse êt;e eff ctuée 
èii Ài'mVM Lorraine, carie gouver
nement français devra s’entendre à 
ce ..'sujet avec le gouvernement 
allemand. Ainsi, les pauvre» sont 
assuré d’uue rente perpétuelle de 
89 000 francs, grâce a la généiosité 
de M. Génin.
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it« d'hommee e| 
réparés et remit 
e table,
*. etc-, nettoyé» 
Plumes d’autru- 
prod ite, net-

eedé chimique. 
* main-d’œuvre, 

va i hercher ol 
toute la ville €■ lynch en perspective

Indianapolis, 4 jan—Il est forte
ment question à Brasil (Indiana) de 
lyncher un individu du oom de 
James Dah'gren, détenu dans cette 
ville sous l’accusation de faux et 
l’on craint qu’il s’en résulte de 
graves détordres. Le shérif a fait 
doubler la garde de la prison, et il 
« st bien déterminé à ne reculer 
devant aucune mesure, si énergique 
soit-elle, pour déf ndre son nnso..-

Ce n’est 
nombreux 
qu’on veut lyncher Dah gren. 
Plusieurs femmes et jeunes flllvs 
surprises sur des chemins déserts, a 
la tombée de la nuit, ou même se 
trouvant seules chez elles près de 
Cool City, en plein 
outragées par un mal 
nu.

Or, l’une d’elles, Clara Warner, 
fille d’uu riche fermier delà région, 
ayant été conduite par son père 
à ta prison pour voir si elle n'y 
découvrirait pas son assailli ni 
parmi quelque» mdiv.dus récem-

centa chacun.

)2ST, l’rop.
la rue York. 
180,J rue tfatu
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GHIBBONI ES MEILLEURS 
OUILITES DE

ccesceUfjp le'J 
rowne è Ci^ 

Blo ;Rusee,l
(IBri .U. Nïliaffl

UH>es fcr**»#• IM

CaniUûi reonis aa-deîa de S100 000 000
BUREAU ; 107 RUE SPARKS

le Dr, C. S. Martineu haut même porte queM
Dentiste

AMS
▲ex «wlreprenenr* bi l«in«-ll< 

çew* e« a loua le» inter
ere^et mu

es de l'Union des briqne- 
la cité d Ottawa, (No 18, 
avons résolu qu'à partir 

premier mai prochain, 9 heures de travail 
constitueront une journée à u 
heure équivalant à $3.00 par jour.

Par ordre
H. HOWELL

Nous les metnhr 
tiers et maçons de 
B et M. I. U. B.,)
du

n prix par

JAMES SHAw""'
Secrétaire

% K ?Ll\>YV Messhvi HS,

Un grand nombre 
d'entr vous sont ve- 

trouver et

BARGAINS SPECIAUX

ETOFFES A ROBES
UK TOVTE9 SORTES 

PENDANT CE MOIS 
Ne les manquez pas 

VENEZ DIRECTEMEINT nus me 
m’ont dit; " No'.is te
non • de nouveau à vos 
services au Conseil. 
Notre trop giandeeon- 
fiance, ‘en janvier der
nier ii causé votre 
perte ; vous étiez 
l’homme de la majori
té, mais la pleine cer
titude de remporter 
votre élection nous a 
fait oublier les détails 
élémentaires. Vous 
même, vous dévouant 
pour d’autres, vous 
avez négligé votre 
propre succès, nous 
vous voulons de nou-

LTMPERIAL WAREHOUSE

BARGAINS DANS LES ETOFFES A

Nous sacrifions plusieurs lignes incomplè 
s d‘étoffes à robes à 10e 12te 15c 19c et 25c

ice pareeque nous 
leurs dans ces li-

tes d 'étoffes à robes à 10e 12__. 
verge. Plusieurs de ces étoffes 

38c et 48c
U la”lionne valeur à 3fk\ 
Nous les venions à
n avons pas tou

UNE AUTRE LIGNE
Ces étoffes sont double largeur, carreaut. ee 

tout laine, et se vendent généralement de 65 
et 70c, la verge, mais cemine nous les av jn 
achetées à très bas prix, nous les vendons à 

‘ .1 de n'en pas garder en

L'IMPERIAL WAREHOUSE

40cents la verge afin 
stock. Venez, les

PREPARES
sortiment complet 
DEPARTEMENTS

A montrer
TOUS LErs

et nous pouvons vous faire économise! 
moins 

UR CENT
sur les prix qu’on vous demande ailleurs

IRECTEMKNT

QUARTIERS < ; ENERAUX 
pour toutes sortes i 
MARCHANDISE

BARGAINS DANS LES HABILLE 
MENTS D’KNEANTS

VINO V RO

VENEZD

Notre stock dans ce d» 
beaucoup trop considérable 
le réduire au moins de moitié avant l’inven 
taire. Ainsi venez pour avoir un bargain 
BARGAINS EN VETEMENTS DE

veau, car vous a\ ez 
notre confiance et ce 
n’était pas assez d’une 
année au Conseil pour 
lions donner la pleine 
mesure de votre dé
vouement et de vos 
services.

C’est ce qu’on m’a 
dit et comme je me 
suis toujours mis par 
le passé à la disposition 
de mes concitoyens, 
de nouveau je me con
fie à eux.

Vous me connaissez

(•parlement est 
et nous devrons

DESSOUS
Plus de cent douzaines de corps et caleçons 

en laine pour garçons. Toute mesure de
puis 24 cents. Ces marchandises sont les 
neilleur marché dans la ville, et sont réelle

ment un article de première i.lasse et à très 
bas prix. Venez et examinez les à

LT M PERI A L WA REHOUSE

IMPERIAL
WAREHOUSE
98 & 100 RUE SPARKS, OTTAWA

SEW WtK ?E\_VkT\

Heraede de Fines vous l'avez que je ne 
ménage rien pour bien 
remplir les mandats 
dont on me charj e et 
que ce n’est ni l’am
bition ni l’intérêt per
sonnel qui me poussent.

Je n’ai rien à dire 
de mes adversaires. 
Nous sommes quatre 
devant vous; faites 
votre choix je l’accep
terai, favorable ou 
non avec la conviction 
d’avoir fait ce que tout 
homme de cœur doit 
faire eu pareilles cir
constances.

Avec mes souhaits 
ddieureuse année, je 
termine en demandant 
le concours de tous 
et promets, si je suis 
élu, de faire honneur 
dans la mesure de mes

P008 te HE»
w«le <\.mmer«-e

!*!'•! SOnguent
Four le- hémorroïdes internes ou extern* s. 
La gué ist n ne manque jamais de se pio- 
duire ap:ès quelques applications.

NlirrosiTOiR
hémorroïdes av c ècrul 
sang, lb môde et préventif sûrs.

iô Mecs de ce 
) du Riu blanc du

K PINl'B-Rou. 
errent interne de

Un .1- s pri 
iu*>de e?i la f

i;ci| aux ni 
oitiuie i ure

M>e en boîtes séparées.

En vente chez les Pharmaciens
— PREPARE PAH —

Finns Medical Cil
Ottawa, Ontario.

Nouveaux Arrivages
Venant d’être reçu par la Steamers Oregon

----- UN------

-LOT IMMENSE- moyens au beau quar
tier By.----- DE------

Peintures pour les Artistes
DE WINSOR et NEWTON

A. C. L ROSE.

A Vendre il lion Marché
Aussi parle Steamer Daraare 

ment complet de Pertes et chassis, bois pré; Are, moulures, 
huiles, pei- tures, cuir et 

chaussures chez 
K MOOIH.A^D,

38 rue Besserer, pièe -lu bassin du Canal

vi res peintes, 
ures de

Peinture brillanted’A s- 
pinal et Peintures 

pour Bains.
CHAS. DESJARDINS

Marchand à commission, agent géné
ral iTatsurance sur U feu, la vie 

et contre les accidents

COMPAGNIES DK PREMIERE CLAShni
WM. HOWE.

imperial Aùx Electeurs
WAREHOUSE quartier by

98 & 100 RUE SPARKS, OTTAWA

CARTES PROFESSIONNELLES
i

PlfilJ. W. W. WARD.
AVOCAT ETC i

■---- BOKIAU -

PI31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otuw
LUSSIER &ROUTHIER,

A vomis. Notaire, ele.

Bureau — 569 Rue Sussex
Lideau, Ottawa, Ont.)

Argent àprêter flvec avantage spécial à 
l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A.

(Coin de la Rue

M. J. ROUTHIER

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L A. Olivier)

Avocat Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

RUE

Coin dee Knew Rideau et ‘ftHirrr

VÉNTE AU 
VENTE AU 
VENTE AU 
VENEE AU

OTTAWA, Otir-
2STARGENT A PRETER

BELCOÜRT & MacCRAKE.N
Avocat*, Procureur*, Notaires, Eté,

ONTARIO ET OLTEBF.O
Scotlbh Ontario Chambers, Ottawa, Ont

O'GARA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS SOLLICITEURS. NOTAIRES

Bloc Hay, me Spark Ottawa, On
POUR QUEL 
POUR QUEL 
POUR QUEL 
POUR QUELPRK8 DK t/HOTEL HTSSKLL 

Martin O Gara, «J. C. I). B. MacTavish Wm.Wvl

Walker, Me Iran & hl inclut
AVOCAT8

Avoués, Solliciteur*, A iront* Harlenae »• 
taire*. Notaire*, ele, ele.

No. «544 Kue Elgin, Ottawa
(IN FACE DU BUS8KLL)

W.H. Walker D. L McLean. C.AB.ancne.

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 11) rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

Akent ponr la Cour Suprême, le Parlement 
les Départements Publics.

ScottlHh Ontario Vliamber*, Ottawa, O

<

M. ÏSSSÏÏ&Îa RUE
T Ai LO H, McVMLli

AVOCAT, MlU.lliTtiiK, KTC QUART1EF
— BUREAU I —

iiSeotlIwb Ontario Chamber*. Ottawa,

STtWART, CiïSLER 4 G'JBFRtï Aux électeurs
Mesdames et Messi 
été mis en nominal 
bonne

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Supreme et le Parlement

Cbatibres Union, If rue Metcalfe, Ottawa, Oui,

F. II. Chryslkb

Bure municipal 
demander vot 

Ma conduite pendai 
en l’honneur de 
de ville est d

s appliq 
uyer lei

McLeod Stbwart
J. J. Godfrey Je me suis 

tance àapp 
hlaient être 
rêt particulier 
toute la ville.

J’ai toujours voté 
alliée à un serv

VALIN * CODE
Avocats, Sollicite.ir*. Etc.

ItLOC EU AN, KUE SPARKüf
vis-à-vis l’Hôtel Russell. sérieuse at 

a étéBradley * Snow E
)e toute nécessiti 
evin au conseil dAVOCBT?T‘5g^fMJSSrtTL0A.coraR. A. Bradley. ____ A T. Snom.D

Argent A prêter A 6 p. c. avec privilège de 
rembourser en aucun temps, j

éch
desdes pour se mettre 
affaires civiques, et 
de ma préseuce an c 
opinion, commettre 
père que vous l'att 
mon inexpérience < 

Sijvous m’élisezdei 
tinuerai comme dam 
mes efforts à votre 
dans chaque qvestioi 
en général et du i 
particulier.

Espérant 
engagera à me do 
vote et votre influen

GCJNDRY & POWELL
Avocat», Solliciteurs, Etc.

Agents pour la Cou» Suprèvk et lis
DhPARTBMKYT».

Bureau : 25 « Sharks en face de i’Uotel Russel
Arthur W. U unary. IF. C.jPowelL

F. F. LEMIEUX
tenr, etc, Agent pou 
Pari ment el les D 
mei.ui i ublics 

Bureau : 744 Rue Sparks, Ottawa

Mesdar
Voir

Avocat, Sol ici 
Suprême, le

r la Ce ur

Ottawa 31 décembre

J. T. JULIEN -Tout 1273 RUEJST PATRICK

VITP.IER, PEINTRE
niCOKATKUH,

TAPISSIER LT bUNCHISSEUR. Chape 
tides dt 
Manteai 
ters, 
Casques 
tories, K 
les en lai 
taisie, G 
pînes et i 
tides d’h 
vendus 
compte i 
33 par c 
ici vous t 
des barg 
en valent 
an mag 
meux de

Tout ouvrage exécuté av. c soin et promp, 
titude

Mine LETCH, 435 rueWellingtoL-
Age.ice pour la vente des cutsets lits 

Star Yatlsi et aiVes ge 
Linge de corps cogfeP.iyvté sur common U>

MLLE COLLINS VE-
un assortiment complet d'articles de mode 
à très bas prix, 310 rue Wellington, Ottawa

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommande pour le j^oeag 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAW À

J. STEWART
Arpenteur provincial et ingénieur civil, 

bureau audessus de la pfiarmacie Mao 
Carlhy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa. )

WALKER McLEAN & BUfŒT
Solllelleeni, Prornrenn, Agent* Pts*le 

mentnires. Notaire*, Etc.. Eté.

No. 34*. ROE ELGIN, OTTAW n. 
(Devant le Rueel...

J. S. JUDE ROUTHIER, B. A. Sr,
an ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

T B PROFESSEUR GAGNON don 
Li santé au moyen d’un REMEDE 
V AGE et d'une découverte importante 
la guérison de la Cathaire. Tout 
sait qu’il n’y a pas me seu e malad 
le monde sa s qu'il y ait une racine 

rir. PaorissecK <

ne 1» 
SAU.

le t 
di»

htrbe pour a gué 
289 rue Da housie

T. J". SBATOS*
33Horloger et BijenUer

Marchand de Montres d’Or et d’Argent, Pe.i 
dules, Anneaux et Bijoux de toutes sorte» 

Tous Isa ouvrages sont garantie. RUE WELI

1

C'est lundi prochain que les élec 
leurs de celte ville devront choisir 
leurs représentants municipaux. 
La lutte qui n’a commencé que le 
jour de la nomination, est assez 
chaude pour nous amener à croire 
qu’on y met l’intérêt que ces élec
tions méritent. Tant mieux.

L’apathie que l’on remarquait gé 
néralemeüt pour tout ce qui n’était 
pas élections politiques était une 
bien mauvaise isole.

! Que penser, en effet, de citoyens 
qui professent un grand altaehe- 
chement pour leur ville, son dévelop
pement et sa 
de former dt

prospérité et négligent 
s Conseils municipaux 

capables de provoquer, d’activer ce 
développement e'. celte prospérité.

Les villes les [dus soucieuses de 
la politique municipale sont tou
jours remarquables par les progrès 
qu’elles font. 1. 
prennent que s'il est beau et bien 
de se dévouer pour son pays en 
général, il 
que de ne pas négliger sa ville, sa 
commune.

Charity begins at home ! 
charité commence par soi-menu 

La bourse des citoyens, si on pou 
va it lui donner l-i faculté de parler, 
dirait bien des choses là-dessus. Les 
impôts que les gouvernements iin 
posent dens ce pays-ci où la taxe di
recte est inconnue ne pèsent pas beau 
coup sur les citoyens. On peut dire 
que ceux-ci n’en paient que ce qu’ils 
veulent en îi’acbetaotpas, si c'est leur 
volonté, les marchandises sujettes 
aux impôts.

Mais dans les municipalités, la 
taxe ne peut être évitée, 
directement à la bourse t 
payer en bel et bon argent

li importe donc grandement de 
ne nommer pour le Conseil que des 
hommes prudents, honnêtes, écono
mes et pleins th' dieernemenl qui 
sauront remplir les deux grandes 
conditions, du mandat d’éeiievin :

Premièrement Ne pus dépenser 
un sou sans r lisons valables :

Deuxièmement : Ne pas refuser 
l’entreprise de trav.uix nécessaires.

Iïn d’autres terni 
ser l’économie jus 
ne pas pousser l’esprit d’entreprise 
jusqu'à 1 "e xtravagunce

De grands travaux sont en cours 
d’ôxécution ou à l’etat de projet 
dans Ottawa. 11 nous faudra un 
Conseil à la fois prudent et généreux 
pour en tirer le meilleur parti Et 
c’est lundi que. les citoyens devront 
décider de quelle manière ils dési
rent voir h s choses se passer!

IL importe donc de \ oter en très 
grand nombre et avec discernement 

Engagé personnellement dans la

citoyens corn

plus log-

I.

Elle va 
t il faut

ne pas pous- 
à la sottise et

lutte, il nu nous appartient 
dicter aux électeurs ce qu’i 
faire. Durant toute U lutte,

Abstenu . de ..... 
il pour null

nous sommes 
servir notre jouru 
candidature, voulant prouve 
nous avons plus de souci des affai
res de la ville d'Ottawa que des 
nôtres.

La Pu/Wed'hier publie ce qui suit
“ Le maire Emut d'OLuwa' se porte de 

nouveau sur les rangs, l'.umi les habitants 
de la capitale (pii briguent les honneurs 
civiques, nous remarquons MM. Du rocher, 
--déjà 4ehevin,—-le Dr Provost, qui eût été 
élu maire, l’an dernier, v I ' administrait >a 
fédéral' n avait vus ni year il - ses pria i: 
pes libiTau.r, O car Macdonell directeur
«lu Canada, qui, par son intelligence mérite 
bien cette distinction, rt à qui nous souhai
tons bien (Utilement succès, quoique 
la politique nous divise quelquefois, - -La- 
verdure, déjà éehevin et dont l’esprit d’en-

A. Vt reprise mérite cet encouragement,
La rose, (pii a eu déjà les soufflages du quar
tier By.”

Tout en fai ant remarquer à 
notre confrère que M Prévost n'a 
pas été éliminé pour la raison qu’il 
donne, nous le remercions de ses 
bonnes paroles à notre adresse.

Un grand nombre de Chinois sont débar
qués dernièrement dans les divers porto de 
l'Amérique du Sud, mais partout ils ont été 
mal accueillis.

QUARTIER OTTAWA
Tous les amis de la candidature 
de M. Oscar McDonell. qui ont 
des voitures et qui voudront les 
mettre a la disposition de leur 
candidat, sont pries de donner 
leur nom au comité central, nu 
mero 171 rue Dalhousie. Le co
mité est ouvert toute la journée.

Bassin, en face des moulins de MM. Ogil*

Les enfants criaient au secours, M. Losey 
se rendit en toute bâte à leur appel et péné
tra dans la chambre à coucher des époux 
Williams où le plus affreux spectacle s’offrit 
à sa vue.

Dans le lit gisaient, la gorge ouverte, au 
milieu d’une large mare de sang caillé, 
l’homme et la femme Williams, et entre les 
deux cadavres déjà raides, étail couché le 
dernier des six enfants.

Sur la chaise placée près du lit, à portée 
de la main du mari, se trouvait, un rasoir 
ensanglanté.

M. Jyiscy courut immédiatement prévenir 
le propriétaire M. Guilfoyle du drame qui 
venait de se dérouler dans sa maison de la
rue du bassin

Sans perdre de temps, M. Losey et le pro
priétaire, M. Guilfoyle se rendirent à la 
station de police de la rue des Seigneurs où 
ils racontèrent sommairement sergent
Parker et au constable Murpliy la nouvelle 
de l’évènement.

mpagnes des officiers de police, ils 
retournèrent rue du bassin l'on procéda

premières constatations.
En même temps, le coroner était avisé.
Le plancher était rouge de sang.
On pense que l’événement, meurtre ou 

ide. remontait quatre heures du

I.e propriétaire M. Guilfoyle donne sur 
locataires les muillcuis renseignements 

William était un homme d'une sobriété 
exemplaire, et sa femme jouissait dans 
quartier de la meilleure réputation.

On dit également que le ménage était

De ces renseignements communiqués à la 
foule, eolpartés de bouche en bouche, il ré
sulte que la justice pourrait bien se trouver 
en présence d

L’enquête du coroner nous dira demain 
ce qu'il y a de vrai ou d’exagéré dans les 

(’•rages (le la foule, et que nous don 
( titre d'information.

comm

A l'heure où nous allons sous presse, on 
que le coroner accompagné 

•eut d’arriver sur les les lieux et
nous annonce
d’ jury
commence ton enquête.

Un millier de pers-umes stationnent de
vant la maison attendant des nouvelles et
le verdict du jury.

Williams était âgé de 32 ans, sa femme d

X

L’ancienne et la maison originale
de feu P. C. AUCLÀIR

On est toujours bien con
tent de voir 110s ANCIEN
NES PRATIQJES et tou
tes les NOUVELLES qui 
VEULENT NOUS VISI
TER peuvent être certait es 
qu’elle-* ^er-mtservies comme 
par LE FASSE. L stock com
me de coutume est le plus con
sidérable et le mieux choisi
d’Ottwa, venez examiner nos 
marchandises et nos prix, et 

voue-mê ne avantjugez par 
d’acheter ailleurs.

NOS TAILLEURS sont
les meilleurs et notre coupe et 
notre ouvrage soi t garantis.

Une visite est s dlicitée.

W. H. MARTIN
MARCHAND-TAILLEUR

—Successeurs de P. C. AUCLAIR,—
133 RUE SPARKS 133

OTTAWA»

_A_TT
Lion d’flr!

Nous souhaitons 
a tous nos clients 
les compliments <le 
la nouvelle année 
et en meme temps 
désirons faire sa
voir au public que 
nous vendrons pen
dant trente jours au 
prix contant notre 
immense stock de 
Marchandises (l’E
tape.

Achetez mainte
nant.

R. M. McMorran
608 et 510 Rue SUSSEX

P. S. Pour argent comptant seulement.

M. LE DR. MCLAREN,
NCd elo II(»B»è«|M*thr

S8 K XT BC-A.IÆ BIKT OXT-A.W-A. 
Vecle le fr**»«•(•-

DEPECHES DU SOIR
(Seriice Spécial)

|'o« victim* du freld

Pierne, 4 jan. — Un fermier du comté de 
Spink ( Dakota du sud) a été trouvé mort de 
froid dan» la cour de 8a maison, à la suite 
du bizzard, qui s’est abatttu ces jours-c1 

la région.
Knaevcll* vivant*

Un lamentable acci-Jackson, 4 jan 
dent a eu lieu. Qiietre petits garçons, ages 

à huit ans, jouaient près d’ 
de sable lorsqu'ils ont été ensevelis 
éboulement, et asphyxié» avant qu’

de

les dégager.

San Francisco, 4 jan. — Tous les prison • 
niers au nombre de douze, detenus au peni- 
fenvier de New-Laredo (Mexique, sc sont 
évadés, et, traversant le Rio Grande, se sont 
réfugiés sur le territoire (les Etats-Unis.

les fugitif» purgaient des condamnations 
variant entre un
de travaux forcés, et les six autres étaient en 
prison préventive sous diverses accusations 
■ le do vol et de meurtre.

de prison et vingt ans

I ninaulf> te «le H. Nanti*!

M. Naquet, l'un des pria 
lieutenants du général Boulanger»

Pans, 4 jan

dont l’élection a été invalidée par la chambre
vient de publier un manifeste dans lequel 
il dit qu’il posera de nouveau sa candidu- 
tme dans le cinquième arrondissement de

Mesure*«le répreewloo*

Le gouvernement a l’inten
lion de maintenir les mesures de répression
qui ont été prises contre les 300 prêtres qui 
sont sortis de leurs attributions en prenant 
part à la récente lut te électorale.

L’honorable J. G. lîlan- 
ancien ora-

Québec, 4 jan.
diet, percepteur des douanes, 
leur de la Chambre des Communes, est mort

longue maladie. On dit que 
J. Bell Forsyth,

Itiar, après
successeur serait M

marchand de lmis.
A «•cillent «le «• Item lu «le fer

Indianapolis, 4 jan 
collision s’est produite entre deux trains dt 
voyageurs de la ligne du Pan Handle Rail 

, près de Kohomo (Indiana) 
mécaniciens et un employé préposé aux ba
gages ont été tués ; quelques autres employ
és et plusieurs voyageurs ont été plus ou 
moins grièvement blessés 
pris à plusieurs wagons qui ont été total» 
ment détruits. •

désastre useU

Les deux

De plus le feu a

I.e* ivltllltote* ru*we*
Le Siècle dit qu’on a déParis, 4 jan. 

invert à Naint-Pvtersliourg un autre com-
:zar. Plusieurs desplot nihiliste contre le 

conspirateurs, ajoute ce journal, ont été ar 
dans les couloirs «lu palais
qui opposait de la résistance, a été tué«V

Le bruit courait aussi qu’on avait t ronv
I"1

du poison dans la nourriture du c
celui-ci (’-tait redevenu malade etmoment

les nihilistes se flattaient «l’avoir commis
ce nouvel attentat.

On croit à Paris que ce racontar «v été in
venté parles nihilistes pour répandre la ter
reur dans les cercles «le la c

I.«*> itrêvl- te*
Les grévistes à Char-Brux elles, 4 janv 

leroi souffrent de la faim et une émeute est 
Les boulangers refusent deà redouter,

continuer à faire du crédit aux mineurs en
Le gouverneur du Hainan! a con

seillé t gouvei nement d’intervenir.
Les compagnies de charbonnages de 

Charleroi ne peuvent plus remplir leurs en
gagements envers le gouvernement et le 
stock de charbon pour les chemins «le fer 

Les avances amicalesest presque épuisé 
«pii ont été faites aux mineurs n’ont amené 

A Mous, les murs sontaucun bon résultat.
couverts d’aflivhes et il est dit que les 
neurs exigent une augmentation de salaire 
de 15 pour cent et un minimum de 4 fr. 40 
pour une journée de travail dont la durée lie 
devra jtas dépasser neuf heures.

Berlin, 4 janv.—Le nombre des grévistes 
dans le bassin de Charleroi est actuellement
de vingt mille

l/nlloeii'lon «lu l*ni»e
4 jan.—Au cours de l’allocutionR.

qu’il a drononcée au consistoire le pape a 
dit que les ennemis de l'Eglise en Italie con 
imitaient à lui faire guerre acharnée. 
Les déclarations de personnes qui remplis
sent des fonctions publiques et qui connais - 
sent les intentions de ceux qui gouvernent 
l’Italie sont une nouvelle preuve du bien 
fondé des récriminations du pape. Au nom. 
bre des insultes récentes à l’adresse de l’E
glise on remarque surtout la démonstration 
en l’honneur de Giordano Bruno. En cher
chant à détacher le peuple de l’Eglise, le 
gouvernement italien combat de toutes les 
manières les principes religieux.

Le souverain pontife a ajouté que le pou
voir temporel était nécessaire à l’indépen
dance et à la liberté du pape dans l’exercice 
de sa mission et'que, s’il réclamait le réta
blissement «lu pouvoir temporel, ce n’était 
pas sous t’iinfluence d’un mobile humain. 
C’est son droit, et il a le «Jevoir de le conser
ver intact et de le transmettre à son succès 
seur comme l’un des trésors inaliénables de 
la foi chrétienne. Le nouveau code pénal 
italien attaque également la liberté légitime 
du clergé. la nouvelle loi relative 
ti tut ion s de bienfaisance est une autre blés 
sure infligée à l’Eglise. Elle est 
tion flagrante de» volontés exprimés par les 
fondateur» de ces œuvres de charité. Toutes 
ces attaques embarrasseront peut-être l’E. 
glise pendant quelbue temps, mais elles ne la 
feront jamais sortir de sa voie.

Dan» ses commentaires sur l'allocution du 
pape la Rifurma dit que la violence du lan
gage du pape n’empêchera pus l’Italie de sc 
gouverner conformément aux nécessités du 
progrès et aux aspirations de son peuple.

I.e «Irame «le In me «In Ba**ln

Montréal, 4 janv,—Ce matin vers 9 heu
res, l’attentien d’un passant, M. Losey, fut 
éveillée par les cris et les pleurs de plusieurs 
enfants qui 6* trouvaient 
la maieoh fWM lt Tfn 45 de la rué du

la galerie de

Action* «le reeonvreineiil* «le reit t« »
Montréal, 4janv.—Sir John 8. D. Tliomp" 

son, au nom du gouvernement fédéral, j»ar 
le ministère de MM. C'hapleau, Hall A Cie, 
a institué deux actions en Cour Supérieure 
contre Noel Pinsonnault et Solime Lanctôt, 
cultivateurs de la paroisse de Saint-Cons
tant, en recouvrement de 30 années d’arrr. 
rages de rentes. Le gouvernement fédéral 
se propose d’instituer des actions du même 
genre contre tous les censitaires de la Cou
ronne, dans la province de Québec, qui doi
vent des arrérages de rentes.

Les terres que les censitaires occupe», 
aujourd’hui appartenaient autrefois aux 
gneur, et quand les droits seignenrioux fu
rent abolis les redevances payées jusqu’alor* 
fuient convertié* en rentes. Les terres 
mentionnées dans les actions intentées ont
appartenu aux Jésuites juaqu'à la cession. 
Après la cession, elles dévolu rent à laC 
ronne, qui exerçait les droits de seigneur, < t 
après la commutation, on prétend que le
gouvernement exigea les rentes des cens!

Ce sont ces rentes qui n’ont januti.
été payé' e, au dire du gouvernement, et qu’
il réclame par les actions intentées.

POLITIQUE MUNICIPALE
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ECHOS DU JOUR

Lundi, jour «1e l’Epiphanie, le journal ne 
paraîtra pas.

Goldwin Smith veut qu’oç donne droit «le 
vote aux femmes.

Cos jours derniers, l’hon M. Fabre offrait 
Canadiens qui étudient laun lunch 

peinture à Taris.

Il y a à présent dans le Vermont 17 ég’i-
catholiques, 58 prêtres, 15 couvents, un 

plus decollège et 17 écoles paroissiales 
4,000 enfants reçoivent leur éducation

Les parisiens décrivent la grippe “ un 
mal de mer sur terre, ” maux de et

la volonté etantissemenl complet de 
faiblesse générale, mais rien de sérieux.

—M. Alp. Raza est arrivé hier matin 
trentaine ded'Europe. Il dit que sur 

Canadiens qui étaient à Paris en mémo temps
que lui, tous ont été pris de la grippe, ex- 
cepté lui. L’un deux a été assez affecté qu’il 

dû recevoir les derniers sue

Un maître boucher de Coblence vient de 
faire une bien curieuse trouvaille :

Il a trouvé, dans les entrailles d’un Ixeu* 
qu’il venait d’abattre, une bague en or, jwir- 
tant cette inscription : “ Napoléon 111 
perçu r, 1802. ”

a exprimé laLéon XIII, en consistoire 
joie qu'il ressent de l’établissement des uni* 
versités catholiques de Washington, Ottawa
et Friedliourg, L’Amérique, a-t-il dit, par 
la teneur de lois à l’endroit de lu religion
catholique, nous fournit un contraste 
l’Europe, ce (pii est pour nous 
consolation.

grand»

Mme O’Shea, dont on veut se servir pour 
briser l’influence de M. Parnell, n’a pas 
moins de 43

Elle est la sœur de Sir Eve'yn Woods 
En admettant que les plaintes du capitaine 
O’Shea soient fondéas, cela prouverait-il cpie 
l’Irlande a tort de demander son autonomie •

On la dit encore très helh

Le plus vieux journal du monde est le 
King-Pan, qui s’imprime à Pékin, en Chine 
Le premier numéro parut en 911 et depuis
1312 la feuille n’a jamais manqué

actuellement, elle u imisjour de paraître 
éditions par jour et sc titre à 14,IKK) exem
plaires.

Le Star publie un long rapport d’une en 
t revue d’un de
ble M. Mercier. M. Mercier a dit au r» 
présentant du Star que le médecin aim 
qu'il a consulté lui a dit que chez lui le crem 
et les poumons sont sains 
permaiiante du foie, qui n’est pus (lange

reporters avec l’honora

Il y a expansion

I
Un abonnement de longue date.
Lv Gazelle de Pittsburg possède un 

pas cessé de figurerabonné dont le
sur ses registies depuis cent trois

C’est en 1786 que Nathanie Montgomery
souscrivait pou. la première foi» cet abon
nement qui depuis a été continué par son
fils.

Détail curieux, le prix en était payé
début en nature, le père Montgomery don- 

boisseau de seigle, unliait par an 
ltoisseuu de pommes de terre et un dm-

On a vendu, ces jours-ci, à Tanger, sur le 
marché de Maroc, un transport d’esclaves, 
venant de Tombouctou, composé de 500 in
dividus, dont 350 garçons et jeunes 
âgés de dix à seize ans.

On a payé pour
qualité à trois cents francs, puni le» femmes 
deux cents à trois cents francs, et pour les 
jeunes filles, même quatre cents 
davantage. .

A propos
cains sur le temps ( 
faire le tour du mo 
comparer à un siècle tie distance la durée des
voyages.. -—

Au dix septième sitNcle, pour se rendre de 
Paris à Marseille, il fallait au moins quinze 
jours ; on 1782. il n’en fallait plus que huit; 
en 1814 on en mettait cinq ; en 1834 on fai 
sait le trajet en trois jours et demi, et au
jourd’hui

Dernièrement, on pouvait lire dans 
journal de Buffalo, Etat de New-York, le 
remarquable avis que voici :

“ On demande immédiatement : —Une 
jeune fille de bonne éducation, distinguée et 
riche, demande un gentleman qui voudra l’é_ 
pouser dans une semaine de cette ilate ; rai. 
son ; elle est obligée d’aller dans l’ouest pour 
régler des affaires et à cause de certaines 
circonstances qu’elle expliquera (affaires de 
famille ), elle ne croit pas pouvoir y aller 
sans avoir changé de nom 
soit bien compris que ceci est une ques don 
d'affaires, uniquement. Elle épousera le 
gentleman à midi et elle prendra le train de 
trois heures pour l’ouest ; le gentleman ne la 
verra plus, et au bout d’un an il pourra de
mander on divorce en alléguant la désertion 
de sa femme. On offre 
raisonnable pour l’usage du nom du gentle
man pendant un an. Personne, si ce u’est 
un gentleman qui considère cette offre au 
point d« vue des affaires, 
pondre à cette annonce.
Estate, 1080 main Street. ”

Le premier jour cette annonce a provoqué 
10 réponses, et 108 le J vu

les hommes cent cm

francs et

ties paris engagés entre Ameri- 
l’on peut mettre à 

il est curieux de

on met treize heures

Elle veut qu’il

compensation

n’a besoin île ré-
S’adresser. à Réal

r suivant:

cc

ur
~

» =
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I LE QUARTIER OTTAWASIOMELLES ®u connaissance de U transaction, 
rail certainement empêchée.

M. Lewis réplique ensuite à M. Errait et 
à 9 heures et un quart l’assemblée s'a

Fee dAeeealion
Jeudi dernier nous avons publié une dépê

che qui nous était envoyée deMontrval et di 
sent qu’un nommé Xavier Séguin, avait ten. 
té de se suicider pendant la messe de minui t 
à l’église de St Rédempteur.

Or il se trouve que cette nouvelle est 
fausse, et nous nous empressons de publie! 
la dénégation suivante écrite par le frère 
même de M. Séguin.

Monsieut le Directeur,
J'arrive le Rignud oit je suis allé passer les 

fêtes de Noél et du jour de l’An, et je suis 
certain qu’aucun acte semblable n’a eu lieu 
à St Rédempteur, 
aussi que cette nouvelle est calomnieuse et 
celui qui la envoyée au télégraphe n’est pas 
à son premier délit à l'égard de mon frète ; 
mais il sait se cacher, et à ses morsures 
sent que la vipère a les dents bien aiguisées 
Cependant qu’il soit sur ses gardes, on passe 
•' x

U Vau- NOUS VOUS SOUHAITONS PETITE GAZETTEI PIfiEONWARD,
7 ETC

UNAm. de Comité
QN DEMANDE un jeune garçon (tour por-

dreseer à ce bureau.

TROUVE. Il y a quelque temps,
I monnaie, contenant une peti 

d'argent, 
pourra le
he.

I HEUREUX NOELI y aura, ce soir et tous les 
jours suivant0, des assemblées 
de comité auxquelles sont 
invités d’assister tous les amis 
de la canditaturede M. Oscar 
Mcdonell 
discours et Von s’occuper i du 
travail des listes.
Ces assemblé* s se tiendront aux 
trois endroits «uivants.

Rue St Patrice,numéro 499. 
Rue DalhousL, numéro 171. 
C i.i des rue King et Water, 

ma son de M. Léon Pinard.
Que tous les nrnis s’y re *- 

dent.

PIBEffl CHRONIQUE DU JOURCHAMBERS Ottiw ET un porto- 
te somme

Une Bonne et Heureuse Annee Li per«„nm< 
réclamer chez 

ru» Sparks, en payant

qui l'aura |ie 
Bryson Graham et 

les fraie «l'an
OUTHIER, ICI ET AILLEURS

tue Sussex
fU, Ottawa, Ont.) 
avantage spécial à

aura /,'desIl y I.Dii4i *lfvl*ss dsn* l« quartier By 
lea pour E. U. Laverdere.

l'ne Corinne

On vient de recevoir, à Ottawa, la nouvel
le de la mort île M. Wm Bradley, frère de 
M. Bradley, de la société légale Bradley *

•t a laissé, dit-on, une fortune d 
et demi de piastres.

0 N DEMANDE
pour le Francis, pou 
S'adresser à V. V. t 

Halversen 1*BROWN, EDMONDSON & Oie., Institutrice diplômé» 
i l» canton AldtivliB* 
'asault Sec. TnxHoi i.iv 

(V Aldfield. Pontiac P. y.J'ai tout lieu de croireIM. J. ROUTHIER 61 EUE EIDEAU. AN DEMANDE une institutrice diplomèd 
U|>>ur Ecole Séparé» No MVyrville it deux 
milles d'Ottawa, oapablcd'eimvignerl’Angkl 
et le Fraudais.

S’ailresser en Anglais à M.
C'uiiimtng's Sri

RLE RIDEAUN, LL.B.,
A. Olivier)

, Xeilire, Bit.

M. Bradlev est décédé en Australie

QUARTIER OTTAWAmillion La Mairie
ritos Kvlto# 
idge 1‘. O.Itllelislles

employés de la branche du comptable 
du département des Postes se sont réunis, 
hier soir, après les heures de bureau, pour 
présenter une adresse de félicitations à M- 
Nap. Champagne à l'occasion de son élec
tion, comme commissaire des écoles pour le 
quartier Ottawa.

lu,» ii-t»viiib vv «le l«m* le* 
et«‘v «no «loin «i e «si «-onto 

<1 ■ e | ou r no p (NitmedO n la 
* %ll«‘ Stt- .4 no a hull Leur * 
l». m l.i» Maire e*t inviter «T>- 
ire|» e vu .

W. 11. I ewla

LU— ne (tassera pas la troisième A M. Oscar McDonell 
Ottawa

VlxNTF. AU PRIX COUTANT 
VENTE AU PRIX COUTANT 
VENTE AU PRIX COU-" ' 
VENEE AU PRIX COUTANT

A VENDRE Un 
manufacture 

adresser

neuf sortant de la 
Conditions faoi» 

ureitu du Citnuda,

jeune gurçon pour 
ovlust rvi le. S'a-

"TTAWA.Orr- Je demeure.
M. le Rédacteur. MoiiMcm Hei 

i lui
SR

Nous les soussignés, électeurs du quartier 
Ottawa,

Votre très humble serv.
André SéguinIacCRAKEm croyons que vous pouvez 

rendre service au conseil municipal dt 
cité

AUX ELECTEURS DU QUARTIER 
OTTAWA

0N DEMANDE Vi 
orter # ( «nu,le ,» U 
ser au Bureau

la |w, Notaire*, Eté,

r OLTEBEO
Itéré, Ottawa, Ont.

Hull, le 4 Janvier 1890. V p. 
.1resElecteurs (lu Quartier Stde

permettre de vous 
nation (tour ce poste important, et nous ferons 
tous nos efforts pour assurer votre élection.

Pri
mettre en tu

election dan* le qnartârr By 
rE. U. I.a»erdure.votes |,ou George â VENDRE Un tmn engin de seconde main 

* de 3 cheveaux \u|>oui et une chaudière 
de * chevaux. S'adresser nu bureau dit (V

Une petite tille âgée de sept du nom
de Victorine Armand, s'est noyée avant/ISH & WYLD

xd. NOTAIRES.

k Ottawa, On

MESSIEURS,

Quelques personnes emploient 
pour combattre ma candidature des 
moyens malhonnêtes. 11 me calom
nient dans l’ombre au lieu de venir 
me rencontrer et d’accepter mes dé
fis. Je vous prie de me renseigner 
sur les agissements de ces adversai
res haineux et déloyaux. Sachant 
bien que vous u’avez que du mépris 
pour eux et leurs tactiques, j’attends 
le vote de lundi avec calme et es-

POUR QUELQUES SEMAINES 
POUR QUELQUES SEMAINES 
POUR QUELQUES SEMAINES 
POUR QUELQUES SEMAINES

Remerciement* David Morin 
I*. I,. Ménard 
J. (Ionlet 
Damas Ladérouto 
Antoine Bertrand 
F. X. Groulx
A. L. Pinard 
1. Bvrichmt 

!.. N. (!allien 
J. B. Delorme 
I*. Faula-rt
H. Oauvreau 
"I". Paquette
B. David 
L. Valiqnette
E. Robitaille 
J. Blais 
X. Rossignol.
L. Joly 
T. C. Laro.se

J - Cloutier
F. Bert liiuume 
J. N. Faulkner
I. . F. Ma thé
J. O. Charlelioi*
O. Robillard

(1. Phillfcrt 
J- B. (
N. Bériehon 
L. Brunette 
A. Charron 
F. A. Chabot 
J. CouiBollo 
F. Hotte

P. Regimbai 
H. Turcotte
J. C. Blais
C. Paradis 
F. Larocque
O. Auclair
D. Roeque 
Z. Potvin 
O. Lévcillé
K. Morel 
A. Oagnon
et cent cinquante autres,

H. Pinard

J. C. Dupont
E. Oagnon 
T. Pion
F. il. Robitaille 
T. Villenci 
O. Latour
H. La violet te
I. Côte

hier, sur la rivière Ottawa, près du village 
St. Joseph. Elle accompagnait son frète 
qui était allé 
s’en étant un peu éloignée, elle a tombé

Mesdames «I Messieurs, 
Je x

pour la confiant*

La Supérieure'de l’hôpital Général offre 
ses renerciements les plus sincères pour les 
donationss suivantes :

Une boite d’oranges—Très Rév L. N. 
Campeau ; $20 H. V. Noel :

Un quart de pommes, Mde J. Hency ; 2 
poches de farine et une poche de farine d'a
voine M. McKay.

offre mes sincères remerciements 
que vous avez placée en 
it votre représentant au 

t les trois dernières 
inanimé, et je visite 
uvellcment tie cette 

s que mon expérience pas 
de surveiller vos intérêts 

cea encore, 
coiumerev, surtout (tendant la saison 

clic do vous visiter tous in 
lain je sollicite 
■ d votre inllu

QN I EvIANilK Ula riviere puiser ils l’eau l>ou agent voyageur 
b> ville. B ttplol 
iculiers i ceux qui 
ni Articles spé- 

P's. Le sailli e compte 
H HOW N BROS., Nur- 

N. V

KL ltOSSKLL 
MacTavish Wm.Wvl tr le comtu rca 

ml. A vu ' luge* part 
ramèneront maint n i 
u». Ne laialvz 

lu premier jour, 
werymen, Rovhest- r

i me nommai 
il de ville (HMldail

Ivmundei
Je

ouverture sur la glace et s'est 
noyée avant qu'on ait pu lui porter secours.

corps deux heures après-

i & til inclu t
A TB

cia
,mitées pnl

confianceOn a retrouvé
see me permettra 
avec (iltts de su 

Mon
•it* Parleuse h l'n aanveliMt»

Un jeune homme du nom de Robert San 
derson, et résidant 
failli se noyer, hier matin, en patinant sur 
la glace de l’écluse St-Louis. Il a enfoncé 
sous la glace mais heureusement M. John 
Sampson qui a été appelé par les cris des au
tres enfants, a réussi A couper la glace et a 
retirer le jeune Sanderson de l’eau. Le jeu
ne Sanderson était déjà suffoqué mais il a 
repris ses sens au bout d'une demi heure île 
frictions.

pieioN
ur«ille <J -iwrle-U'i très Intéres 
«ant uamnhVit 11 < i«i6 do ITÎ nigM.luti 

tul* : Traité sur ,'n Surdité, limits dan 
7étf. Comment vous guérir vous-mêt 
et cltei tous 
Dr Nicholam

3 lbs de thé M. Charles King,3dozd’oran- 
— Une boite Mont-Sherwooil, aIgtll, Ottawa ges Mde G. McGee. Un 

de gâteaux raisins oranges etc.
2Jlbs de raisins, 2 doz d’oranges, 2 lbs 

d’amandes, M.|Wm Slattery ; 141b de bon
bons, 14 doz d oranges Mile McCann ; Un 
gâteau M. Waraock - 2 gâteaux sucrés M. 
Renaud ; lOlbs île noix M. C. Bate ; un pa
nier de poires, M. Borthwick. Reçu, gratis, 
durant 1 année, 3 copies, chaque jour, du 
“Citizen"’ 1 copie du “Canada"’ 3 copies du 
“United Canada" par setnaiue.

IVHjH'CtllCU s la
BarretteRUS8KLL)

-can. C.AB.ancndi
OSCAR MAC DO N El. I, W. Borthwick. . Fort Iran 

n. 30. St. J f
Adressesnco, tî ois 

olm, Mot
L. Z. La,
F. Giamott

Gauthier 
U. Nap. Cltarleb 
N. Belanger 
A. D. Chevrier 
Dr A. Snvard 
J. Cuz.ner 
E. Paradis
M. Boileau
(I. Dubreuil 
II. Monotte

A NOS AMISFLA MAIRIERIN, L.L.U. 

Elgin, Ottawa

A VIH AUX MRRB8—Le “.Sirop 
/A. de Mme Winslow 1 devrait touj 
dire employé quand les enfants font leurs 
dents. Il soulage Imme.liatement Ir-, aeuf- 
france ,1e ces pauvres petit,, iirinlu eant un 
sommeil naturel, paisible, en taisant dispa
raître la douleur et les e inea chérubin 
s’éveil.ent aussi “ brillait.e et fraie qu'un 
bouton de te." tie sirop est tnVagrftaMe 
au goût II apaise l’enfant, amollit ses gen 
elves, enlève toute il-itileur, fait disparaître 
les souffrances intostinains en réglant la di
gestion, et est le meilleur remède conn nu 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d'autres cause*. Vingt-cinq 
cent* 1a bouteille. Ayes i on liane,« e' 
mandes le “ Hlrop cannant de Mme Wins
low " et ne prenez

tial niant

Ceux de nos amis qui ont cheval et voiture 
grand service en venant 

lundi nous piètrr leur concoure et transput- 
polls les personnes qui demeuren

Assemblée a la Salle “Harmony"
3HER

OR %NGISTES H AIS PAS 11 YrOCKIT. Sci leur, Etc.
ême. le Parlement 
ils Publics.
111 Itéra, Ottawa, O

NOUVELLES LOCALESL'assemblée publique convoquée par M. 
Lewis a eu lieu, hier soir, à la salle “ Hur. 
niony.” La salle était assez bien remplie. 
M. Clarke, un ami de M. Lewis, fut élu 
président. M. Errait était présent dans la 
salle et fut invité à monter sur l’estrade.

M. Lewis parla le premier. Il réitéra 
les accusations de boodlage qu'il a portées 
contre M. le maire Errait le jour de la 
nomination, et affirma,malgré la dénégation 
de M. Erratt, que l'entrepreneur de l’ameu
blement de la station de police, M Corbeil, 
11’était pas seulement le locataire de M. 
Erratt, mais son chef d’atelier, ce qui en 
réalité faisait de M. Erratt l’entrepreneur 
de l’ouvrage, contrairement à 
d'office et à la loi qui .défend au maire et 
aux échevius d'avoir des contrats avec la 
corporation.

M. Erratt a aussi fourni, en se servant du 
nom de M. Oliver, les meubles somptueux 
du bureau de M. Surtees, ingénieur de l’a
queduc.

M. Lewis réfute ensuite l’accusation qu’il 
aurait lui même, pendant qu’il était échevin 
participé à un contrat de M. Holmes, et de 
M. Mac Doit gall. Comme question de fait* 
dit-il je n’étais pas membre du conseil de 
ville lorsque ces contrats ont eu lieu.

M Lewis dit que ses adversaires le repré 
sentent dans la basse-ville comme nn oran.

I.a Journée de neuf heures

L'uiiien des briquetiers et maçons s’est 
décidée en faveur de la journée de neuf heu -, 
res de travail. En conséquence ces mem
bres de cette union ne travailleront que neuf 
heures par jour au 1er mai.

I Electeurs du quartier Wellington
RUE RIDEAUocat, Cours Fédéra es 

Well I ugton.Ottaw %' M4POMTAX «intOX 
TO>, PROPRIETAIRE

populaire 
s, vientd’ai

Geo. LcIhI 
C. Stratton 
J. M. Stratton 
S. Stratton

L. Bcrnadin 
8. Jeauveau 

A. G vu, Imn

J Guernrd 
R. Cardinal

A. McMahon
McArthur

Vlessiuurs
Unit) fait b ucdup dt* plaisir 

dans et* t iii(H du fêles de vous 
oulliaitvr une b » ui * « t h tireuse

le V Ei 1X
CiTtilR, «TC

M. Gédéon
nommé Loueur d’Equipagc 
le restaurant RKI* OA K, Ht 
Sussex. Ce poste précédemment 
comme le KKD ha K sera maintenant appelé 
le “ Restaurant Cosinapolilau. ”

Tout en remerciant le publie et ses nom
breux amis pour l’encouragement reçu dans 
e passé. M. G ration désire avoir la visite 

de tous et chacnn à son restaurant ou l’on 
rencontrera ce

plus Iiellcs d’Ottawa, est bienapp 
en Liqueurs et Cigares de choix.

Repas à toute heure.

Toute personne désireuse d’acheter un 
jîiano devrait lire l’annonce de A. & 8 Nord

%
je 561 et 563 rue

aucune 'autre prépara-QUARTIER ST GEORGE le quartier Byeleetloa dans 
r E. «. I.averti

Accident de voilure

M. Lay, consul général des Etats-Unis, a 
failli être victime d’un accident de voiture. 
A la gare du Pacifique, 
au bruit d’une locomotive en mouvement, et 
tourna si brusquement que M. 868 
et son garçon furent précipités sur le sol. 
Heureusement personne n’a été grièvement 
blessé.

VENDEUR DEMAND!
1 affaires dan* le Canada 
notre reput-ut 
sont bien étalil 
et les dejien 
satisfaisant, 
laide.
qui Sont tir 
en etlgiq cutout

Rr.i-T.UKN< KM. Agences comu 
Bradstreet ou do I >111111, Wiman .V Cie., 
bien connues des luiminos d'affaire», mi ban
que Standard, Colltorne, Ont.

Voüt* s.tvi-z 1] 11 - je suis do nou
veau 1 n nomination comme caudi-

■1. Faisant do
.....-.......lepuis, 30 ans,

ion et, notre rcHjHinsabilité 
salaire

Election d’éehrvlnwun ber*, Ottawa,

:H 4 G'JOFRtï ies. Nous payons 
dès le début, si

F ,lat pour viiu n-p «‘Renier au c nseil 
de ville, L s explications que je 
vous t- do nées el joui d-* la 110111:- 
u-itiun s 1 im.1 coHilmte comme 
''Cth-'Mi dmaiit l’an née de n tue 
ut mi m o imoas asiweile* bn-n 
qu'ii,eu 1.| le ■> 11L |> 1 cep n lanl
vous a I 1 a lnrnii r vo ie opinion à 
mon aujei, savoir si vous me don 
lierez ou ne me donnerez pas de 
iiou v, au votre appui :

Ce u'eat pas trio 1 1 Mention de fai
re ti vi-it à domicile d-s ôlec- 
eurs. Vins av-zôn assez boni, 
.’aimée deimure, ,lt rnèliresans ôlie 
ollicitôs 
*ii li n

Aux électeurs :
Mesdames et Messieurs—Ayant de nouveau 
été mis en nomination cemmc candidat aux 

jure municipaux, je viens de nouveau 
demander votre vote et votre influence 
ondnitc pendant les douze ffiois que 

résenter au con

cheval prit peur l’as Ismoiti dV\|M i iimc, 

s iilii'ialcs
al,iLICITEURS

reine et le Parlement T.
tilairc et chant 

ha r, qui est
tant, cotn- 
l'une desMS avec d'niitrcH inaisims'I--

latfelnlfe, Ottawa, Out, McCulloughroi isionnOtserinent inn dales deMa con
eu l’honneur de vous rep 
de ville est devant vous.

appliqué dans chaque 
tance à appuyer les mesures qui 
blaient être non seulement dans v 
rêt particulie 
toute la ville

J’ai toujours voté dans le sens de lécono 
alliée à un service efficace, et j'ai 

plus sérieuse attention à chaque ques
tion qui a été soumise comme je l’aurais 
fait dans mes affaires propres.

De toute nécessité la première 
échevin au conseil de ville en est un 
des pour sc mettre au fait du rouage 
affaires civiques, et si dans les premiers mots 
,1e ma présence an conseil j’ai pu dans votre 
opinion, commettre quelques erreurs, j es
père que vous l'attribuerez simplement à 
mon inexpérience 

Sijvous m’élisez,le non 
tinuerai comme dans le 
mes efforts à votre 
dans chaque qvesti 
en général et du 
particulier.

Espérant que 
engagera à me 
vote et votre infl

F. U. Chryslkb W. I 
H. L. Pinard 

A. Les tard

W. I) IvCtnieux

A. U. Chabot 
Z. Noel 

Hmlon

7.‘ etreons

r mais aussi dans l’intérêt
CHASE BROTHERS COMPANY

P ERIN F.HI1TE 1
Çoi.HORNK

A rfpontsnte

Hier soir, vers quatre heures et demie les 
passants sur la rue Sussex ont. été effrayés 
de voir monter à l’épouvante un magnifique 
eour.-ier avec son cavalier en selle. Dans 
cette course échevelée celui avait perdu son 
casque. Un peu plus tard on a vu passer 

amazone à cheval, suivant les traces du 
coursier à l'épouvante. Le coursier a eonti. 
ntié par la petite rue Sussex vers la campa-

CODE :"'le en première page,
Ontarioiltenre. Eté.

tue SPAKKSJ
el Rn sell.

Dolnmn* cl e!• nilalre*
doublés en fourrures, manchotiH, collets Rus
ses, casques etc chez Joseph Côté 114 Rue 
Rideau

donné A. B. MACDONALD
It Snow .K «'él.ZSRE EKI'A NTKI'R DES HA NUS DE l,A 

HAHII.tyl'K.
«'htMiuedniiii* on hommr qui «e renilrs 

au* iHillmdnn* I- quartier By e*t mu
tée «le «limner un vole «-n lav ur de John 
lleney, le pere du conseil.

—Conserves de tout 
grande quantité. A bon 
marché ! No. 203 Rue Rid

On demande dei commis chez Pigeon Pi
geon et Cie, rue Rideau.

—De #3,00 à $10,00 par mois suffieen 
pour acheter un piano chez A. et 8. Nord 
neimer. 67 rue -Sparks.

On demande des commis chez Pigeon Pi
geon et Cie, rue Rideau.

saison -
et S. NoriLieimer : 62 rue Spa

d’un
e d H aucu iiH

Cf, niai- ibr, ni ni, et dans 
1 e v ri mo d’un acte que vous eousi- 
Ifi n z Ji tf

.1 U sue que v >u» ex icii la 
n une me'tire de libo.lé da: le 
• h üx que vous «les app lé â faire. 
Pl is qiif cela, je vous opposé à 
louui Milhc't-lion peisouiielle de la 
-ai t du cai didai, paiveq-ic jh crois 
p v «' n'est pas especlf'- l’ebiCteur, 
vu qu'on p ut iiife.er qu'il se laissa 
i,ll 1 neer â un e, ter un c .1 il il 
ju’.iutreujent il r-j itérait.

Ij' si un honneur, et je le t orn- 
la , re* de a.i^i, d’ù re ie choix popu ai- 

e de ses tonciioyniis, mois si l’on 
séné de quelque f.çon la II hurlé de 

électeur avant qu’il ait déposé son 
bulletin il n’y a pius d’honneur ni 

1 our ,’électeur m pour 1 élu.
.P n'ai aucun doute que telles 

sont vos v nés et que lundi piocha,n 
I j her.n voire ô u.

Ayant parlé comme candidat je 
Les passions et les préjugés menacent del par.vrai maintenant COU’ me Ôlec.eur.

•J u s i téresse connu' v u> à ce 
miw j ce que le quartier so.t bien repré

sente. Les membres du conseil

JRS POUR LA COI’a 
AlRKS^ Rtc. des

K Vente à commission, 
•s iiniii,

mvubloH, effets de 
ibilières etc, et<miiiMii----- on, propriété

Satisfaction garantie daiis tous les cas.
Ses 30 années d'expérience lu place à la 

tête des courtiers de la ville.
I»a plus grande confidence observée dans 

toutes transactions

. c. avec privilège de
tes sortes. Atat'ie 

marcha ! A

POWELL election dan* le quartier By 
r E. <». I.nterdure.

<'hai»g-em«nt* h la *e**lon

Plusieurs changementrf^vont être faits, à 
la session prochaine de la Chambre des 
Communes, , dans l’ordre - des sièges des dé 
putés. L’honorable M. Chapleau prendr- 
le siège occupé à la session dernière par feu 
l’honorable J. H. Pope, dans la rangée en ar
rière des sièges ministériels. L honorable 
M. Tnpper prendra la place de M. Chap'eau 
et l'honorable M. Colby celle de M. Tupper. 
M. Bergin siégera sur la banquette de M. 
Colby ; M
pait de l’autre côté du parquet pour rem
placer M. Bergin. Le colonel Amyot pren
dra probablement le siège de M. Dawson, 
sur la secodde rangée d# l’opposition, et M. 
Davin celui de M. Amyot. Il parait qu’il y 
a un grand nombre d'aspirante au siège de 
feu le capitaine Labelle ; par exemple, liM. 
Taylor, Cockburn, Mills (d’Annapolis) et 
d'autres députés ministérieles, qui désirent 
se placer plus près du front des banquettes.

giste et dans la haute-ville comme un ami 
des Canadiens Français et des Irlandais. 
Comme question ,1e fait, dit il, je suis oran- 
gistc et je ne m'en cache pas comtnequelques 
uns. Je ne suis pas hypociite, ni bigot ni 
fanatique, et mes amis Canadiens-Français 
et Irlandais catholiques me reconnaissent si 
bien ces qualités que j'ai les plus formelles 
assurances d’obtenir la majorité de votes 
dans la basse-ville.

M. Lewis touche ensuite au déficit de 
$38.000 dans les finances de la ville et dit 
qu'à ce sujet M. Erratt n’a pas tenu lea pro- 
messes qu’il avait faites 
née dernière. Il dit aussi qu’on a agi avec 
trop de précipitation au sujet de la pose d’un 
nouveau tuyau d’alimentation de l’aqueduc, 
•t qu’on aurait dû prendre l’avis de M. 
Keefer, ingénieur de renommée, avant de 
faire une dépense aussi considérable et pro
bablement inutile.

Quant à avoir supplié M. Birkett de se 
présenter comme maire contre M. Erratt, 
M. Lewis le nie péremptoirement. Ayant 

Birkett devait être

Aux électeurs du Quartier
OTTAWA

veaucctte annéje con 
à mettreiteurs, Etc.

Il SUPRÉMK ST LIS
Adresse, Bureau 47 t 

Domicile 253 Nicholas.

MAISONS A VENDRE Sur le* rues 
ITI King, Daly, Stewart, Théodore, Waller, 
Nicholas College Avenue, l.isgar, Cooper, 
Cumberland, Wilhrod, Neville, Alice, Ai 
Elgin, Florence, Church, St l'a trice, Mur 
ray, Cobourg, York, George, Ridi

H’adrcsser à A. B. Macdonald.
47 rue Rideau

lérervice et à i
le la villeintérêt» 

quartier St. Georges enface de l’Uotel Russd
Je croirais manquer â 

toyen en ne 
qui m'est faite par ce grand nombre d’élec 
leurs si éminemment respectables et influents 
du quartier Ottawa 
candidature que voua m'offrez, mais non 
sans comprendre la grande responsabllil 

barge vis-à 
Les grandes luttes tant religieuses que

devoir ,1e cima conqu*1 ' passée vous 
donner de nouveau votre'.F. C./Powell.

MIEUX
Agent pou 

at el Its D 
iblics 
ipatks, Ottawa

rendant pas à la demand,
Ceux qui 

pendant fa i 
1er chez A

nt acheter un Im>zi piano 
des fêtes feront bien d'al-Je suis

Mesdames et Messieurs J'accepte, Me
Votre obéissant serviteur.

W. K. STOOI D
On demande des commis chez Pigeon Pi

geon et Cie, rue Rideau

S. Norilheimer, 67 rue Sparks, of 
Isms pianos de seconde main et îles 

à très bas prix pendant la 
Conditions faciles,

â VENDRE. Deux cottages 
M Alice, Ville Centrale, à 10 
bureau le poste.

S’adresser à A. B. Macdonald, 
47 rue Rideau

sur la rue 
minutes duOttawa 31 décembre 1889.

dont je de vous
A . et :-Tout Marche!- électeurs l’anLIEN Dawson laissera celle qu’il occu

harmoniums 
son des fêles

nationales, engagées sur tous les points du 
pays, entourent ,1e difficultés innombrables 
tontes les charges publiques, aussi humble8

PATRICE

PSINTR2
TfcUK,

MCHiSSEUR.

1 VENERE. Une Ih,ni, 
nf re classe, iHiiine résident 
blés etc, conditions faciles

S’adresser à A. B. Macdonald" 
47 rite Rid

fe de premlè-
remiaes, étu-HOIIVKI. Al ELI EK DE PHOTO-

*» ItA 1*11 E qu’elles puissent être

Chapeaux, Ar- 
ticleB de modes, 
Manteaux, lls- 

St’ alettes,

Je me fait un devoir d'offrir 
ents au public 
l’encouragement 

établie

mes plus Bin- 
de Hull et

«Ht
depuis que je suis

Je con tin u rai à accorder entièrësatisfaction 
roimiseront.

r cent sur toute ou-

1 emporter sur la raison. 
Les esprits en ébullition

l'flllrl F ilm-
m e soin et promp, tawa pour que j ai reçu 

n cette ville et sur- 
aux personnes qui ont été i 
e favoriser de leur patronage.

;r entières

le partout, et ne considèrent les questions d’in
tf-riH gi-mtrsl que d’après 1-- «ntiFuentF,j 1 0,lt de l'expérience, 0 -1, à leln.t» 
les animent. naturels éga-.x, plu» d'il,Il -mi-;..- que

Cet élut de ehrHee d-tploralile doit i Cd"* ,1'" "0U\ '** **01 Htée. Il 
u Lhi doi.e pas de bonne poiiîiu .e esaireinent intimider tout homme de r « n, - , * . , , r 1'ij' let u-, Coll lui .1 âpre- une a mee 
de eft v ce t*. ul mi'll i, à moins d'une

De» qii- suons inpji lanli s ; oniac- 
tuel tnieiit toum.reé au conte 1 et 
il bt'a utile d’ovuii à uotie reivice 
lit t Vt-xpéneuc ; et 1 hahi ité ; o* 

Ü.iiis mon opi ion et d'a- 
ats.-ai c- p» rt on n- lier, 

el ri mu ont t no 
une coi dune 

appui el

Ui.teu dtfs charge» difikil.s â 
i c in i 11 r, i rincipaicmeul celle de 

manifestation d'athéisme déguisé. Je ; U1 mb.es de comité d- s Travaux où 
pas que, par le passé, on ait donné à j (. g aill liO at.uil» à eXHCUTrr bO.il 

cette question l’attention et l'étude néoee

AVIS. Si vous désirez vendre par 
il votre ménage,d’une manière avants 
adressez vous* A. B. Macdonald.

assez bonnes
rue Wellington
e des corsets lits à ceux qui me patroimiseront.

Réduction de 25 pour cent 
vrage, exécuté d'ici à 30 jours

Encan leur de su Mt 
4™ me Rideau.

Deux tables de billards, 
able de pool, chaises, Bu- 

e salle de billards <

S'adresser à A. B. Macdonald, 
Encanteur etagentd'lmmeubles.

47 rue Rideau

entendu dire que M. 
candi.b tjpour la mairie, il est allé s’infor
mer auprès de lui si tel était cas, et qu’alora 
il se retirerait de la lutte mais se présente
rait commeéchevin et appuierait M. Birkett ; 
c'est tout ce qui a eu lieu.

M. Lewis termine en disant que sa candi
dature est plus sérieuse que M. Erratt veut 
Idea le croire, très sérieuse même car tous 
les électeurs opposés au boodlage, et ils sont 
nombreux, sont favorables à sa candidature, 
et il est bien convaincu d'être l’élu du peu
ple lundi soir.

es ge ires. 
sur common U ters,

Casques eu pelle
teries, Bas, ( lia-

Société St Antoine «le Psdone

Les éle :tione de la Société St Antoine de 
Padoue ont eu lieu jeudi le 2 courant, avec 
le résultat suivant 
J, B. M. Lecouff 
C. O. Douce!
O, Barrette 
Théo. Fortier 
F. X. R. Saucier 
F. X. Dionne 
Léon. Langlois 
J. A. Morin 
Aug. Le ma y 
EJ. Carier 
O. Dionne 
Geo. Philbert 
Jos. Laurin 
Calixte Macra

dont le désir est de tenir haut et ferme les eu ! 
seigneinmts de sure ligion et les droits,le ta 

tout en entretenant vis-

^ VENDRE

1,11-Uf,'

Nap. Rélanger 
No. 90 Rue Main Hull P. Q.INST,10»

d’ai licles d 
Wellington, Ottawa

Bill,iai pour ta 
Peinture», Unee mode

de tous l'esprit de la plus grande tolérance 
et ,1c la justice la plus complète. Compre" 
riant ces difficultés je crois avoir raison,

aussi une salleBonne annéeRé élu Président 
Re-élu 1er Vice Pré, 

2me “
Ré élu Séc Archiviste 
Ré élu Séc Corr.
Ré élu Trésorier 
Ré-élu Ass.
Ré-élu 1er Percepteur 
Ré-élu 2me “ “ 
Ré-jlu Bibliotécaire 
Ré-élu Auditeur

<ï MEILLEURS SOUHAITS A TOUSanuGAiN

ANITA IKK 
nd- pour le (Xwag 
e chauffage.
►N, OTTAWX

les en laine de fan- Elu L’aiyve 1389 s’enfuit à grands" pas pour 
nais revenir. Elle a apporté avec elle 

antd<» joies pour quel 
re pour d'autres, A mesure qn elle 
en âge les soucis et tribulations de 

et les morsures trai- 
ttaqlièrent à plu- 
à des bénédictions 

que la jalousie 
ont passé, et 

ance lee consola- 
e année nouvelle

rité. Nous 
ic en géné-

crainte le posteMessieurs, d'accepter 
important que vous désirez me confier.

La taxe sur les églises, les inst itutions de 
charité, les maisons d'éducation et les écoles

des pie
plusieurs augmentèrent] 

tresses de quelques-uns 
sieurs familles, mais, grace 
nombreuses, plus puissantes 
et la vengeance ces inorsuree 
nous attei.doi 
lions elles promesses <l 
prospère et triomphante 

Nous souhaitons q 
apporte à tous lionheur et prospé 
offrons à nos pratiques et au punli 
rai les compliments de circonstance.

Brown, Edmondson * Co 
Marchands de chaussures en gros et en

AvTS. Si vous 3Z quel,pi'objet à vendre 
pour argent comptant ou a échangés lais- 
votre adresse chez A. B. Miu douai,I

e,î:quee- unstaisie, Gilets, Ca- 
'pînes et autres ar
ticles d’hiver sont 
vendus a un es
compte moyen de 
33 par cent Oui 
ici vous trouverez 
des bargains qui 
en valent la peine 
au magasin fa
meux de

Campbell 
p uuai t .’année 
qui leur meme voire 
voire. confiance. Tous

M M

47 rue Rideau.Trésorier
est la grande question de l’avenir. Il est de 
notre devoir lupins sacré de combattre dp 
toutes nos forces cette erreur qui n’est qtf-

VAKT â VENDRE,M échanger Un poë 
en toile, 6 poêles de 

l poêles im 
re à l'huile i

argent 'comptant ou à 
le" Prescott ” 2 poules 
passage, 3 jhm U;h de eui 

,Te cheminé, 2 ré-

Rehonse de m. Erratt

M. Eiratt repète les dénégations qu’il a 
faites lundi dernier à l’hôtel de ville. Il 
affirme de uonvean que M. Corbeil est son 
locataire et qu’il a eu l’ouvrage honnêtement 
et l’a bien fait.

Quant au déficit il l’explique en en don
nant le détail suivant : $9000 pour amélio
ration locales ; $5000 pour la station de 
feu du quartier Dalhousie ; $9000 pour les 
compagnies de chemin ; $6500 pour l’égoût 
de l'aqueduc, que l’on a dû reprendre des 
mains de l’entrepreneur. Le pont St Pa
trice a coûté $3100 de plus que le contrat . 
la station de police $3600, et le bnrean d 
régis t renient $2.300, par suite de l’extension 
des limites de la ville.

M. Erratt reprenait sou siège quand une 
voix lui a demandé des explications au sujet 
des meubles fournis par lui au bure%u de M.

M. Erratt répond en disant qu’il n"a eu 
aucune connaissance lorsque ces meubles ont 
été pris dans son magasin ; que de fait ses 
occupations comme maire l’obligent à négli
ger les affaires de son magasin, dont il laisse 
la charge à un gèrent qu’il se peut bien 
faire que M. Oliver »< it venu acheter à son 
magasin des meubles qu’il a vendu» à la cor- 
poratimi, mais U ne le sait pas, s’il aval*

et ingénieur 
a pharmacie 
N J TON, Ottawa. |

civil,
ns avec co itation

à laj Salie d’encan MacdoElu III- -•! i,l -

I & BliT-r Elu Comm. Ord. 
Elu Gardien 

Comité D’knquete

Elu Président 
Réélu 
Ré-élu 
Ré-élu

ue la nouvelle c mai-iérabits i-t l’argei.l liés rare. 
J soi» couva ucu que l'on n a pa^ 
Montre nue ju-te cause que ceux 

point de devenir votre représen- fq le VOUS av c bol 0 é» de votre COli 
seil de Ville, je me ferai on de- | ti nice, l'an litre dt-llllèie, lie la r, -

[47 rue Rideau.

Si j’ai l’honneur de mériter vptre contian 
ce jusqu’au 
tant au Con
voir de surveiller avec le plus grand soin le# i. V ni (.fis de nouveau Celle a icée 
intérêts du quartier Ottawa et de la cité en 
général.

Je demeure, Messieurs,
Votre très humble serviteur.

OM'AK ,H< DONEI.I,*

■n, Aerent* Voile 
m, Ele.. Eté.

IN, OTTAWn, ÉlisFidèle Lafortune 
Frs Déry 
Félix Ouette 
Jos. Goulet 
Alp. Legault 

Cette société eet très prospère et mérite 
d’être encouragée. Elle est appellée à faire 
beaucoup de bien.

Rue Rideau J' i 1 h m;i ;ur U être,
Votre objissziiit iorvileur

A. MacLEAN
HER, B. A. Sr, 
ICENIEUR CIVIL 
Ife, Ottawa.

Ceux -ài ec prop-went Cacheter un piano 
ou un orgue pendant la saison des fêtes fe- 
raiunt bien daller visiter le magasin de A 
et 8. Nordheimer 67 rue Sparks, ou 
ront un magnifique assortiment de ces ins
truments.

—Venez, venez tous et chacun au No 203, 
rue Rideau. Justement reçus 200 barils de 
Pommes de Choix qui i 

hé ; 100 barils d’Huît 
Huître fraîches de Fairhaven en lots reçues 
chaque semaine. Toutes espèce» de Pois 
sons frais, Roy A Cie.

—Beau et bon Cidre de Pomme 
te barils récemment reçus au No.
Rideau.

conditions facl 
R7 rue Spark*,

Elu. AVIS REUTIFS AUX PASSEPORTS
Les personnes qui ont l»esoin de passepor 

du Gouvernement Canadien, doivent s’adres
ser au département du Secretariat d’Etat, et 
accompagner leur demande de la somme de 
quatre piastres, honoraire fixé par le Gon- 
verneur en conseil.

ACHETEZ
Le Home Comfort

Plwllon dune le quartier By 
r E. O. Lsvrréuru. MACHINE A LAVER3AGNON donne U 

un RBMBDKSAV. 
»rteimportante pou; 
zre. Toatlemoudi 
neu e maladii dan i 
t une racine ou e : i 
•aorussera Gaeso i,

Hotel • Riendeauvendus à bon G. POWELL,
Sous-Secrétaire d'État 

Ottawa 16 novembre 1889. 13 in»

L'urpMIuat *1 Ja*epb
Demain à quatre heuree de l’après midi, 

il y aura, à l’endroit ordinaire, une assem
blée des protecteurs et protectrice# de l’Or 
phelinat St Joseph.

pecque# ; Nous av ns achat 
h fam use ma h ne

é le droit de patente, de 
à laver, de Joseph

Tem sur le plan Européen et Américain.

64 BUE ST GABRIEL, KQNTREA! c-,d,. Nous sommes maint riant prêta 
bines à des condition.à v- ' dre ces

Cet hôte, offre eu public voyageur tout l« pd' men la trèe fadlee. Achetez ,e Tordeut 
confort désirable. La table est toujours abon- Standard c *-#t e meilleur Nous sollicitot t 
dominent servie de# rrémlwe* de la saison, re.-i ectu-n ement une viti.eà notre manu- 

,a-tur - -1 à Hoi «11., de veeie No.8S.t 
On trouvera <'on#t*mme t • eet étahli#«e- 87 sur a rue Y- rk, O,tawa.

r™- * *■ ssM’étsar •u3Skt, ns&ff 'ir™A ordheimer, | p mp,. étal

VOITURES DE PLACEA-TOIsf cinquan 
203, Rue

318
RUE WELLINGTON.

Dll PRBMIBHK CLASSE. 

Gommunlcailon téléphonique engtoat temps

■âjweUer
’Or eld’Argenl, Pe.i 
iux de toi'tee sorte» 
i sont garanti».

Il y a très peu de neige dans les chemins 
de la campagne avoisinant Ottawa. Nous 
avons vu ce matin, plusieurs toiture» rou
lant es sur lé marché

harmoniums à 
les chez A, Gi 8 T. R. SHE A et filst

-n i, n*vt «ic*#
<

'

l

~ *

oo

f

= -

-q 
■'*>



! Ecurie de Louage— Qu’est ce qui se passe ? Q Vest 
ce qu'on crie?

— Rien, mon amiral.
— Comment! ri°n, imbécile! Je 

vois les gens aller et venir. Je- 
devine leurs conversa ions sur leurs 
lèvres- je le dis, moi, qu’il y a quel- 

c n ose
— Oh! ce n’est rien, mon amiral 

un c ime commis à Bordeaux.
— • Un crime 1 Tu m’as ach té le

L’HOTEL • CUSHINGses geno .x elle pleurait s:l 
ment.

Tartas était mécontent de lui, mal 
à Vais-... Il regrettait dïilre entré 
dans la voie mauvaise dans laquelle 
il était engagé. Oui, il aurait mieux 
fait, comme son grand père, romme 
son père, de vivre honnête, honor é._

Tartas sentait les larmes venir à 
s“s yeux, larmes amère*, larmes 
brûlantes.

11 eut 
de faible s

Tonnerre de tonnenv! hurla.t-il, 
et il lança avec force contre le mur 
son pantalon qu’il venait d’ôter.

Un bruit cristal in, un bruit d’or 
st tit entendre.

La mère se dressa en sursau', bon 
dit vers la porte q Telle poussa et 
parut devant son 11 is, terr.ble, mena 
çante co.rime un juge...

— Qii’est-ce que c’est que ç i? de
manda-t-elle.

Tartas, effaré, s’était jeté devant 
la v cille polir l’empôi h r do passer, 
d’al er plus loin.

—Qu’esi ce que vous avez encore? 
qu’est e * qui vous prend?

— Quel est ce bruit que j’ai enteir

mcieuseTHE DE PREMIÈRE CLASSE
M. Arthur Cushing,

bien oonnu en cette ville par 
la manière habile avec laque.le 
il dirigea l’ancienne maison 
‘v Cushing ” tur la rue Nich >- 
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra .oujours des
WHSMIAS liE P.lKStlK- 
IASSK — Tiiuju irs en 

mains des tltitllSS de 
première mari|u„.

ClNItltti & Cil.
Mo. 54* Rue Siiwiex.

M. JOSEPH SENEGAL d<-
public, qu’il a fait 6sire annoncer au 

l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua 
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

5

journal.
—Non, mon amiral. 
Commentuon? quand je t’envoie

mom ,nthonte de ce
►

PENSION DE CHEVAUXexprès.
— Il y en avait plu», répondit le 

malheureux Pierre. J
L’amiral avait eu un geste de 

fureur
* | A h ça! s’écria-1 il, deviens-tu 
fou. Pierre, ou te rno jiies-iu de 
ino ?

M. SENEGAL désire aussi an
noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate ,de M. Sené- 
cal lui-même.

I

OIL E il aurait es.-ayé de se dresser 
dans so i fauteuil mais il retomba 
eu poussant un cri de douleur.

Pierre" éperdu, ne savait où se 
mettre.

Il aurait voulu que la terre s’en- 
li’ouvrît pour la cacher et il cher
chait toujours à s’éloigner.

— Son maître le cloua sur le sol

£7-',:

EUJOSEPH SENEGAL,co Coin des Rues York et Dalhousie, STATUTS DU CANADA
®!üu?

PUBLICATIONS OFFICIELLES
— Quel bruit ?
—On eut dit un bruit d’or, l’or, le 

I pnx du sang.
I Et la mere cherchait à avancer 
! dans la pièce.

Le misé.able ne se semait plus,
. des 1 icurs rouges dansaient devant

d’un mot.
— Pierre, lui dit-il, je commence 

à être liés mécontent de toi.
— De moi, mon amiral, bégaya 

!e pauvre homme, qui adorait sou 
litre et se serait jet ■ r au feu pour 

lui comme il s’etait jeté à Veau pour

E^EjTJTXjXjETOHST
L -s Statuts et autres Publications du 

Canada, sont en vc 
«li s Actes f ép irés.

1 prix envoyé sur il mauds.
Statutsnü avisés, actuellement prêts. Prix 

de deux volumes, $5 00.
B CHA

Imprimeur de la 
et Contrôleur de la Pap 

Dépt des Impressions Pub iques 
et de la Papt 

Ottawa, IG Njv. 1

Gouvernement du 
bureau AussiLE DRAME

DES— M BEU LIN
ses yeux.

—Ah ça! s’écria-t-il, à la fin des 
tins, allez-vous me fr............  la pa x!

Et saisissant 1 poignet de sa mère 
il le tordit à faire tomber la malheu
reuse; puis, ouvrant la porte, il la 
poussa brutalement dans l’autre 
piece où elle alla rouler, évanouie, 

la terre battue qui formait le sol 
de la pauvre demeure.

11 s'enferma ensuite et se jeta Pin
son lit en vomissant d s itnpréca* 
lions, mais il 119 do mit pas 
peur de parler tout haul!...

e s tuver.
— Depuis que je ne puis plus 

remuer, poursuivit le marin, depuis 
que je 11e suis plus qu’une vieille 
cat casse sans mâts et sans voiles et 
qui ne rémue pas plus qu’un bouton 
tu me délaisses, tu ne m’obéis plus 

le dernier d s

88!)/' tSin.

—PAR—

JULES 1)E GASTYNE lui Pchtrei tl au Public e.i lieraitu me iraites coinm 
moi s-es.

— Moi, mon amiral?
— Oui, toi, Biei re, que j’appelais 

autrefois mou lidèle Pierre, que je 
croyais dévoué.

Le pauvre homme avait des lar
mes dans les

— Moi! moi

Tapisseries, Peintures Huiles, etc.
PREMIÈRE PARTIE

gronde* vitre* de ehiwml» 
(Pinte <Jln*n>

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

Je nowe le*LES DEUX RIVAUX
( Suite )

—Tu mend lui cria t-elle les y ux 
dans les yeux, tu mens!... Tu as fait 
un malheur! ...

Le gredin ricana.
— Ah çal di‘-il, al'ez-vous me 

laisser tranquille ? Vous m’ennuyt-z 
à la fin.

Et il se dégagea brutalement.
La mère répéta avec une ebstina- 

tion morne;
—D’où vient ce sang?
—C’est du sang de mouton, là! 

Etes-vous contente?
— Oh! si tu avais fait fait ça, 

André, si tu avais fait ça ! s’écria la 
mère avec un geste d’horreur.

s’écria le bandit, 
vous imaginer 

ast-atsiné?

a! begaya-t-il;
ral mon sang, ma vie........

Et en di-ant cas mois, le vieux 
loup de mer éclata en sanglots.

M. de Cordon an, touché, se ra
doucit.

JOHN SHEPHERD

227, Rue Rideau, Ottawa
mon ami

XV

Nous avons dit déjà que le grand* 
pèra d’Edgar de Cordouan, le vice* 
ami-al Ad i.b -et de Cordouanjh îbita 
Royan. Il occupait une petite mai
son encadrée dans les verdures si

lo-'11 de ia Com he de 
Pontai lac, le lieu Je rend z-vo 9 
des baigneurs et baigneuses élé* 
gants.

Nous avons fait
du vieux marin, donné un ape ç 1 

qu’avait été sa glorieuse cat-

I ea maladies de toute nature, parti- 
!■ culièrement les affections nerven 
ses, l'épilepsie, les maux d'estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les osalgics, 
la surdité, les man x de tète, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthode rationnelle. Par une cure de

Alors, p uirquoi. baugru d’animal 
fais tu pas ce que je |te dis, ne 

réponds-tu pas quand je te

Je veux

tunes non

pa> le ?...
D's-mui ce qu'on crie . 

le savoir !...
| Que mon amiral, bégaya L îer-

ilemande tout........
— Je veux! répéta le marin.
Et 't y avait dans ses paroles un 

tel ion d’autorité que Pierre tres
saillit. .

— Va me chercher lie journal! 
poursuivit le, grand père d'Ed
gar........

u lesSquatre semaines nous avons 
succès les plus merveilleux dan 
d’asthme et d'affections pulmonaires 
Prière de nous adresser 
fiance les descriptions 
maladies on y adjoign 
d'affranchissement pour 1 
AJfficin “HYG1EA” à Hambourg I

onnaître l’âge
en pleine con- 

détaillvcs îlesA NOS ABONNESge
— Mi*is quoi ?

N’allez vous 
mi intenant que j’ai 

La mère serra les pouigs.
Oh! ti cela était !
Le coquin la fixa cyniquement.
Eh bienl que feriez-vous, voyons 

que feriez-vous ?
Ce que je ferais?.. Je te pren

drais au cou et j’ira s te trainer mo 
même devant la justice.

Tartas tressaillit.
En voilà une idée! bégay.i-t-i!.
La mère poursuivit emportée:
(Je! rien ne m’arrêterais, va, ni ta 

force, ni tes crie; je te livrerais 
moi-n ême, mot! mo ! ta mere, et de 
là-haut ton père m’approuverait.

La vieille se ni b a;t grandie.
Son altitude était terrible, farou

che...
Ses yeux lançaient des lia m mes.
Et le mis' ral) e Tartas, dont les 

dents claquaient, dont 'a peau tout 
entière frissonnait, paraissait bien 
petit, bitn nul devant elle 

fl se secoua brusquement, comme 
pour s’arracher à lTspéce de malaise 
territié qui l’envahissait...

En voilà assezl cria-t-il... C’est un 
cauchemar... Je n’ai tué lersonne...
Je tombe de sommeil... Vous |;-llez 
me f...cher la paix!
Et cette fois il se jeta d’un bond 
dans sa chainbre.

Oui,dors, misérable, si tu peux! 
fit la mère. Peut dire dans ton som
meil me diras-tu la vérité!

Tartas s’arrêta.
S)s cheveux se dressèrent sur son

Iront.
Les yeux s’écarquilièrent d’épou-

C’est vra ! Il n’a v tit pas songé à ment, 
çal ... S'il allait parler en dot-nanti 

El son or, qu’allait*il en faire? 
Comment le soustrairait il aux in
vestigations de sa mè.e?

Oh ! elle devait être gênante, très 
gênante, la vieille 1 

Pourquoi étaiLil revenu là?
La mère avait pris une chaise, 

était venue ; s’asseoir près de, la 
cloison à laquelle était adossée la 
la couchette du bandit.

Tartas eut un accès de fureur bes 
liâ'e.

—Ah ça! s’écria-t-il, est-ce que 
vous allez rester là?

—Oui, pour te veiller.
—Pour m’espionner?
—Pourquoi redout ;rais-tn d’élra 

espionné, si tu n’as rien à crain Jre?
—Vous pouvez b.en me lai-ser 

dormir et aller vous promener.
—Pour rencontrer des connais

sances qui me 'iemenderont si je t’ai 
vu, si tu es entré !

—Vous leur direz que je dors.
—Si t u as trouvé du travail ?
—Vous leur répondiez que je 

suis devenu ministre. Est-ce que ça 
les regarde, ce que je fait.?

Tartas avait refermé la porte.
Il se déshabillait avec des g- aies 

brusques, les muscle teudus, 
tressaillant d’une rage f aile.

Il lui prenait par moment des 
envies de se jeter sur la vieille, de 
l’étrangler, d’écraser dans sa gorge 
chacune de ses 
blaieut, qui lui
brûlaient comme un remords. Mais 
c’était sa mère, et un reste de crainte 
de respect, l’arrêtait.

Ohl si une autre lui avait parlé 
ainsi!

Dans la maison, le silenca s’était

ant un 
a réponseNous n’y wviendrons pas, car ce 

n est pas l inleiôt de notre roman 
A l’heure où commence notre 

récit, au lendemain de l’arrestation 
du malheureux Edgar, le v ce ami
ral, pe.c'us de douleurs ne pouvait 
pas n her, même dans son jardin 
et il f liait, pour qu’il pùt prend.e 
prendre kl’air, admirer le superbe 
pays. \e qui se déroula»! autour de 
lu ,que son fidèle domestique Pierre 
le Cagneux, ainsi appelé parce qu’il 
était resté bossu après une chute sur 
le pont d'un navire pendant un af 

il avait sauvé

nnonce spéciale a paru clans nos co- 
enilant quelque temps, annonçant 

arrangements spé- 
du Dr B. J. KKN- 

>urg* Falls vt. éditeur 
les maladies du cheval.

nous avion 
ux, avec la ( ompag 
\ LL, Enosburg F

nonce donnait h 
cevoir gratuitement 
Traité* d’un grau 

gements ont été renouvelé 
gnie, pour d’ici à un temps i 
quez donc pas la chance do vous 
cet ouvrage immédiatement. Pour 
tours île chevaux ce “ Traité ” est indispen
sable des maladies de ce noble animal y sont 
traitées d'une manière bien simple. La 

cmarquablement rapide de cet ouvrage, 
aux Etats-Unis et en Canada, en a fait une 
des premières autorités du genre dans le 

ndo entier. En faisant application 
pour ce “ Traté”. Placez un timbre de 
iKistc de 2 centins dans votre lettre et vous 

ce “ Traité ” gratuitement.
10 Nov. 13 ins.

s fait îles a c.)

privilège .le 
plaire de ce 

Ces arran-

MiiYiw es bijîu mm
Et ne repara s pas devant 

ans me le rapporter........
Un a^eirtiment complet aux p'u 

e artic'e est araranti tel
nt vous aéra re 
avec soin et d 

H NUREZ 
du nont destiapeure

c«
s avec la ( 'ompa 
limité. Ne man

prix, tihaqu 
le r présente sinon l’arg 
Reparations de montres 
les règles de l’art chez 
No.30 rue Rideau, près

(A continuer)

CHEMIN DE FER
[1fropable tempête ou 

la vie de l’amiral ; il fallait, disons- 
Pierre le Camieux, doué

y
nous, que .
d’une force extraordinaire maigre 
sa diftormité, le tranportâtdans son 
fauteuil sous un petit kiosque élevé 
situé au bout du jardin et d’où l’on 
dominait vue partie de la daie 

Ce malin là, le vieil aid avait été 
transpoi té par Pierre dans sonubser 
vatoire ordinaire quand il vit 
mouvement inns te si produire p ir 

les b ligueurs et il attendit der.

II directe: entre l’Ouest et tous es 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le No iveau-Brunswick, la Non- 
Y<*lle-Eco93v, Vile du Prince Edouard, 'e 
Cap Breton, les i es de la Madeleine, 
Terr< neuve et St Pierre 

; traius exp-csa quittent Mo 
fax, tous 'es jours (dimanches 
e rendent a destination de 

ints sans changement de cha

Les trains express de lTntercolomat qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants trains 
ceux de jour et ceux de n 
mêmes endroits.
I \ LIGNE DES PASSAGERS ET DES MALLES 

Canadienne-Européen ne 

Les passagers pour la Grande Bretagi 
le Continent, quittant Montréal le vei 
di matin arrivant à temps samedi pour 
prendre le vapeur destiné au transport de 
la malle, à Halifax.
j L’attention des expéditeurs se porte di
rectement sur les grandes facilités offert» 
par le train pour 
en général de toutes les 
tinution des Provin 
neuve, aussi pour 1 expo 
et des produits expédiés 
l’Europe.

Pour billets et info 
fret et le passage s’ad

G. W. ROBISON, agent pour les passa
gers et le fret de l’Est, 21364 Rue 
Saint-Jacques, Montréal.

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

;|D. POTTING ER,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N. B. 14 Nov., 1889. /

La Route

IMPORTATEUR
ntréal etEEIEL;,-,

______DE--------- II
rière Ivi, tout au long de l’avenu > 
qui relie Royan à l'outaillac, des 
cris dont il ne saisit pas tout l’abord 
la signification et qui - 
jeter l'émoi dans le public.

C’étaient les cr»s des porteurs de 
journaux vrivs pu' lu p 
train, et qui se répandaient à Ira 
vers la ville, leurs p-quets de feuil 
les humides sur le b as en jetant 
à tous les échos la nouvelle du Dra- 

des Chartrons, de lassas si at de 
Delphine L agi ange*

L’amiral e‘a tseul en ce mo*

CHEMIN DE FER

Arm™m CANADA ATLANTIC”semblaient

------J
LA VOIE LA PLUS COURTE

-------ENTRE-------

ms cxpi 
dirigent

Montreal « OttawaAméricaines,
Anglaise
Ecossaises OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD.

Il bouillait d'impatience .
A plusieurs reprises Rappela*
— Pierre P erre!
Celui ci, qui éta-t occupé à l’autre 

bout du jardin, accourutejifln.
— Tu n as pas entendu, lui dit 

l’on crie?

„g;a,ransport de la fleur et 
es marchandises à des- 

de Terre-de l’Est 
Ttatio 
s aux marc

------Coin des rues------ “cLes convois partiront de 1» gare de rue Elgin 
comme suit

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

8.00 AM
Grand Tro: „
Montréal »vec les t 
l’Est et le Sud Est

grama

M. de Cordouan. ce.que 
— Non mou am ira',
— Il s’agit d’un crâne je crois... 

Va voir, et achète-moi le jounal. 
<)ui, mon amiral.
— Oui-mon amiral.
Pierre ôta le tablier de cuir qu’il 

avait devant lui et se précipita 
dehors...

Dix minutes se passèrent, un
quart d heure........

Lh fidèle serviteur ne vena tpas.. 
Et l’agitation se faisait plus vive au 

Des regard curieux sem-

nnations concernant e 
reeser à

(press du 
.au pour V Ouest et à 
i du Grand Trunc pour

no à Cote
rîà à 11.80OTTAWA

4.50 P.M.
à 8.30 p.ne., se raccordant avec les 
Vermont Central et du Grand Tr

ontréal 
trains du 

roue pour
l’Est,

Lee convoie arriveront à 12.30 p. m et 8 10 
p,m. de VE t, se raccordant A la gare Bon- I 
aventure, Montréal, avec les trains de l’Est
et du Sud.

Char Pa 
Montréal.

Un train quittera la gare du chemin Rich
mond à 7.4X *. m. et 4.S5 p. m. se raccor
dant avec les trains Kxpueae de Montréal.

O

LINIMENT GÉNEÂUlais Pullman sur les trains de
dehors
Liaient se tourner vers l’habitation 
de M. de Cordouan . Ou se la 
montrait du doigt et o i chuchotait, 

ait en l’examinant.

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u\" 

Huile, 
Etc.

S6 AJVS DK SUCCÈS 1 
Seul Topique | 
remplaçant le . 
Fru sans dou-l 
leur ni cliùte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boiteries, 
Foulures, 

Ecarts, Molettes. Vesslgous Eugorge- 
ments des jambes. Suros. Eparvins, «u.
Ph‘*GÊNEAU, 575. rue St-Honoré,Paria

on cans
Q i’est ce que cela voulait EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 

VIA ROUSE’S POINTdire ? ,, , ,
Le vieillard, incapable de faire un 

pas précisément ce jour là, séchait 
de colère dans son fauteuil.

li jurait et sacrait,
Pierre de malédictions et d’impre- 

Kntiu le vieux serviteur

120 p.M Æi:
Point 15.40 p. m et se raccordan à oet en-, 
droit avec les trains du Vermônt Central eti 
Dataware et Hudson, pour l’Est et le Sud,] 
arrivant à Boston 4 7 40 tt à New-Yo-k à 7.1 
00 :e lendemain matin.

Des chars dortoirs pullman sont attachés J 
aux trains entre Ottawa et Boston. Lee pas-| 
sagers d’Ovawa pour New York prendront 
les Pullman à tiaint-Albans ou à Room’s 
Point. frtT3Les billets, les lits et tons autres ren- 
seigaement peuvent être obtenus an bureau 
des Dtilets de la cité on aux Butions.,

accablant

tout
cations
parut.

Il avait une figure décomposée ...
a t il donc? 

ordouau.
UUI/Y/a—Eh bienl quoi? qu’^ 

demanda aussitôt M. C 
— Rien, tnoujamiral.
— Comment? rien!
Pierre piétinait devant son aytilre 

mil à l’aise, pris d'une envie dôme- 
sutôede s’en aller.

Et il frisa.t un pis pour s’éloi-

yT witsparoles qui le trou, 
faisaient mal, qui le

E.y. CHAMBERLIN, 
c-uriatendant Générai AARTICLES

Peintre en General
PERCY B.^rODDJ

J *" Agen qgénéral|<Us|P a’wagers.
Igoer.

— Mile sabords! cria son maître; 
m’eco«itéras tu ! Me répoudras tu? 

P.erre ti assaillit et s’arrêta. smmfait.
La mère ne parlait plus... Pliée 

en deux sur sa chaise, la tète dans

1
:
I

i

i

■

■

■Jiisoigmint convenablement son 
E* corps, chacun peut jouir d’une 

bonne santé et atteindre une heurcuc 
vieillesse, i^a plupart des maladies 
proviennent du sang, c’est donc le de
voir le plus sacré de chacun d’en 
veiller le fonctionnement. A la suite 
de recherches consciencieuses et

gue ex[MTience nous 
à composer dos remèdes 
lier et à fortifier 

, prompte, 
houses et à

à l’abrf dere sûre 
tes suites fàc

«dation sa marche régul 
méthode curative est recoi 
excellente et a été distin 

r des ré» 
traitons

à* laconserver 
lière. Notre 
mue comme 

ignée à plu- 
ompenses ho-sleurs reprises pa 

norifi<|iies. Non 
avec succès (sans me 
maladies provenant du sang corrompu, 
les tristes suites d'habitudes secrètes, 
en outre les états de faiblesse, les ma
ladies de la peau, les plaies même les 
plus invétérées, les dartres, la chute de 
cheveux, la goutte et les rhumatismes, 

que toutes les maladies de femme, 
cotre méthode spéciale nous élimi 
sans difficultés le ver solitaire, 

meme chez les enfants, dans l’espace 
d’ude heure. A l’aide de nos banda
ges, confectionnés d’après les procédés 
les plus nouveaux, et grâce à un traite
ment topique les personnes affectées de 
hernies arrivent a une guérison lente 
mais assurée. Nous acceptons toute 
lettre confidentielle contenant la des
cription détaillée de la maladie et ac- 

mpagnée d’un timbre (l'affranchisse- 
ment pour 1 

Officin “H

Par i

a réponse
lygiea à Hambourg I 
(Allemagne.)

ENTREPOT DE MEUBLES
V

MEUBLES ! MEUBLES !
NOPii JX ET A GRAND MARCHE

Ameublements de SjlLON, de S ALLE MANGER, dô 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et toupies PRIX, chez--------

HARRIS & CAMPBELL

Cette anoieuue eu nuuorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qu»; 
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour Cent de Réduction mr tout Aebat Argent Comptant

HARKIS & CAMPBELL
Coin des rues »’Connor et ftueen. (Près de la me Sparks)

Manufacture de Voitures
ROYALEs S. LEVEILLE■

PROPRIETAIRE.

S D^°TbotlPSiTnnf|°rmP] *f‘hpubl1^ nous avona falt 'acquisition du ^wte d’affaires e
Sulkeys, etc K tant «rrivant de Ch cago et des autres villes américaines nous avons^uisé 
de grandes connaissances dans not état, nous somme» en mesure de garantir entière satis
faction. Nos ouvriers sont tous des «'les habiles et travaillent sous notre direction ; leu 
matér'aux employés -ont a est les meilleurs que l'on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte 4 toutes commandes, tel est le système qua nous mettons 
en pratique dans toutes lej branches de répétions

56 RUE DULY ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWART

Solution (l'Antipyrine
TROUETTEcio

CONTRE

Migraines, Maux de Têt '■ Névralgies 
Coliques. Asthme, JJinpfiysème, Confie 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en general.

d’exiger /’ A X TIR Y K IXE de T II OVETTE
Vente en Gros à Pt-ris, Z. M AZIZS, Pharaon, 264, boni-* Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D' F. X. VALADE.
A Québec : Dr Ed. MORIN A C“. - A Montréal : LA VIOLETTE * NELSON

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

I>é i-iaten ('•«lie «ire conce 
Ie»|onrnanx

personne qui retire rég”. 
al du bureau ee poste] 

de jou.-na 
d’un aut-o

VINAIGRES
Article 1. Toute 

lièrement un journ 
quelle ait souscrit ou non, que 
soit adressé à son nom ou à celui 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
qu’elle doit sur Vallonnement, autrement 

peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans to cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix do 
l’abonnement jusqu’au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou non le journal du [bureau 
ae poste

Article 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qn'il demeu 
reraità des centaines de lieues de cet endroit)

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de 
ser accumuler les journaux à l’anci 
adresse, constitue une présomption et ono 
preuve prima fade d’intention de raude)

VINAIGRERIt Ut KINGSTON. 
A. HAAZ 5c OIffi.

MANUFACTURIERS,'
?éd

ne Vin* BlaacR, Cidre, Vfalle et antre* 
.VINAIGRE»

Garantis Purs sons tons les Rapports. 
.ES VENTE A OTTAWA;

Par ton* le* "Prlneliianx Epicier».

Dour tu Figure, les Mains,
■ le Teint eu général.

Crème de Miel 
et d’Amemio de Hinds, Gelée 

de Concombre - et les Boses de Muloderma 
ent vomp'et et i 
s de toileit-- ci-d 

naiit d’ôtre reçu,

la Peau et

Un assorti nouveau des ar- 
iessus ve-

TKWTIIRfcSIB CkSTKALSH. A. MIIIMSCK 004 RUE SUSSEX
en face de la rue York. Habite d'hommes et 
de femmes, nettoyée, teinte réparée et rîmis 
4 neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
or. teints 4 la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l’espèce prod ite, net
toyées tel frisées.;

CHIMISTE et;drogüiste

75--RUE SPARKS-75
nr médecins et famillesPrescription po 

préparées avec soin 
Communication téléphonique BUANDERIE

Oa ne se sert d’aucun procédé chimique. 
On se fie 4 l’habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie. On va ■ hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les colleta et les poignets 2 cents chacun.
IR,. G-A-GKCTOISr, Prop.

504 rue SUSSEX devant la rue York.
P, S. Succursale, au NoJlSQ.j rue liait

1-2-8

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

£ Habillements de messieurs faite et répa
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la H

POUR
Quinze Jours Seulement

COMPAtrtlE D'ASSURANCE
— DU CANADA —

#< CITIZENS ” MESSIURS
Montres en Or solide.......
Montres en Or plaqué....
Montres en^Argent solide...... 6*00

DAMES
Montres en'Or solide__
Montres en'Argent solide........ 5,03
Réfrigérateur à beurre.............. 1,75
Poivrières........................................ 2,50
Vases à merinades..............
Gobelets en Argent solide 

Toutes autres Articles à des piiz 
proportionnellement réduits. 

Bijoutiers en gros et en détail

FONDEE EN Ut64

B jphlu Principal : Edifice 
gnie d su rance “ 1,’1T 
rue 8t. «Jacques, Montréal.

■DIRECTEURS :
C. Abbott, Sénateur, Président 

Allan, Ecr., Vice- Président. 
Rob» rt Anderson, Her .vrlhur Prévost,Ber 
Alp. Desjardins, M. P. | J O. Gravel, Ecr 

H. Montagu Allan. Ecr.
William Smith, s- c-tréa.

•25,00
12,50Compa- 

I." 181

.. 10,(0
Hon. J. J.

Andrew

(.»4
;’5

G. E. Hart, gérant généra

$t 00«30iVC\P1TAL SOUCI*. 1T 
Dépôt au gonvernement fédéral 122,840 1 
J, WJ8EGUIN, EDWARDS KING 

Agent|de ville.
98 Rue Rideau, 98

a. & a. McMillan.Sous agent.
2T RUE SPARKS, OTTAWA .J

\
l
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